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ABSTRACT 

A collection of 107 deep-sea organisms has been made around Guadeloupe in 
the West Indies, by means of trapping opérations carried out between 100-1000 m. This 
collection has been studied by several qualified taxonomists. Crustacea represent 
almost 75% of the species. Most of them are Decapoda (75 species), equally distributed 
between the Macrura, Anomura, and Brachyura. The remaining Crustacea (only 
5 species) belong to the Stomatopoda, Amphipoda, and Isopoda. A detailed list of thèse 
species is presented, with remarks on systematics and fishing potentialities. To facilitate 
identification during the fishing surveys currentiy being conducted in the french West 
Indies, 37 species are illustrated in colour. Two species are new to science (Paguristes 
sp. nov., and Cymonomus sp. nov.); 5 other species, as not yet definitively identified, 
may represent new taxa. Yields are usually low, and commercial prospects are limited. 
The best results were obtained between 450-550 m for a large nephropid, Eunephrops 
cadenasi Chace, 1939. Pandalid shrimps, belonging to the gênera Heterocarpus and 
Plesionika are sometimes abundant, and could also be of some interest. 

Only 27 non crustacean species were collected. Thèse are sponges, corals, 
molluscs, one pycnogonid, crinoids and fishes. A list of thèse species is also presented, 
accompanied only by the fishing stations. 

RÉSUMÉ 

Une collection de 107 organismes a été faite autour de la Guadeloupe, lors de 
pêches au casier entre 100 et 1000 mètres de profondeur environ. Cette collection a été 
étudiée par plusieurs taxonomistes confirmés. Les crustacés représentent, à eux seuls, 
près de 75% des espèces. Pour l'essentiel (75 espèces), il s'agit de crustacés décapodes 
distribués en nombre égal entre les types macroure, anomoure et brachyoure. Les 
quelques crustacés non décapodes (seulement 5 espèces) appartiennent aux Ordres des 
Stomatopodes, Amphipodes, et Isopodes. Une liste détaillée de ces espèces est fournie, 
accompagnée de remarques sur l'intérêt systématique, ou sur les potentialités de pêche. 
Pour faciliter le travail de détermination sur le terrain, lors des campagnes de pêche 
exploratoire qui sont réalisées aux Antilles françaises, 37 espèces sont illustrées en 
couleur. Deux espèces sont, pour l'instant, reconnues nouvelles pour la Science 
{Paguristes sp. nov. et Cymonomus sp. nov.) ; 5 autres, qui ne sont pas encore 
déterminées avec précision, pourraient également être nouvelles. Les rendements sont 
généralement faibles, et les perspectives de développement de la pêche profonde assez 
limitées. Les meilleurs résultats quantitatifs sont obtenus pour un Nephropidae de 
grande taille, entre 450-550 m, Eunephrops cadenasi Chace, 1939. Les crevettes 
Pandalidae des genres Heterocarpus et Plesionika, plus petites mais quelques fois 
abondantes, pourraient également être intéressantes. 

Seules 27 espèces n'appartiennent pas à la classe des crustacés. Il s'agit 
d'épongés, de coraux, de mollusques, d'un pycnogonide, de crinoïdes, et de poissons. La 
liste de ces espèces est fournie, accompagnée seulement des numéros de stations où 
elles étaient présentes. 



INTRODUCTION 

Devant la diminution perceptible des ressources marines traditionnelles, l'intérêt 
des pêcheurs antillais s'est progressivement tourné vers des zones de pêche nouvelles, 
avec la mise en œuvre de pêches au casier, à des profondeurs comprises entre 100 et 
1000 m environ. 

Les premiers essais auraient été effectués vers 1980, par des pêcheurs 
martiniquais, avec la pose de casiers dans l'est de la Martinique, sur le banc 
d'Amérique, entre 480-850 m. La principale capture a été la crevette Heterocarpus 
laevigatus, avec des rendements moyens de l'ordre de 2-2,5 kg/casier, et quelques 
bonnes pêches jusqu'à 30 kg/casier (G. PAULMDER, com. pers.). En 1984, à l'initiative 
de C. LANGLAIS du Service des Affaires Maritimes de Pointe-à-Pitre, une prospection 
portant sur les crabes profonds de la famille des Geryonidae, qui font l'objet de 
quelques pêches commerciales sur les côtes américaines et aux Bermudes, était 
organisée autour de la Guadeloupe. Malgré des résultats peu encourageants, de 
nouvelles prospections seront organisées en 1986-87, et surtout à partir de 1989, avec la 
participation de l'Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer 
(IFREMER), puis de l'Institut Régional de la Pêche et de la Marine de la Guadeloupe 
(IRPM). Le navire de la marine nationale, La Favorite, initialement utilisé pour cette 
prospection, sera rapidement remplacé par le Polka, bâtiment de 12 m de long, mieux 
adapté pour ce type de pêche. Plusieurs campagnes seront effectuées de 1989 à 1993, 
autour de la Guadeloupe et de la Martinique. Les quantités débarquées sont toujours 
restées faibles, les résultats quantitatifs les plus encourageants concernant une lan­
goustine de grande taille, de la famille des Nephropidae (Eunephrops cadenasi Chace, 
1939), et, dans une moindre mesure, les crevettes de la famille des Pandalidae (genres 
Plesionika et Heterocarpus). 

A l'intérêt commercial concernant les possibilités de pêche sur ces stocks 
profonds, s'est très vite ajouté un intérêt faunistique, les casiers permettant de capturer 
des spécimens, en très bon état, d'espèces généralement mal connues. Une partie des 
problèmes de systématique a été résolue récemment avec la publication, par 
l'IFREMER, d'un catalogue remarquablement illustré par de nombreuses photographies 
en couleur (PAULMIER, 1993). Pour compléter ce travail, une mission de collecte 
faunistique supplémentaire a été organisée conjointement par l'Institut Français de 
Recherche Scientifique pour le Développement en Coopération (ORSTOM), l'IRPM de 
la Guadeloupe, et le Service Mixte de Contrôle Biologique des Armées (SMCB), qui 
possède une bonne expérience pour ce type de prospection, grâce aux campagnes 
similaires qu'il organise régulièrement en Polynésie française. L'embarquement a eu 
lieu du 23 avril au 8 mai 1993, dans le cadre d'une campagne de pêche de l'IRPM en 
cours depuis janvier 1993. Les échantillons prélevés durant cette mission, ainsi que 
ceux récoltés antérieurement sur la zone (G. LEBLOND, IRPM) ont été acheminés au 
laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris, 
et confiés pour la détermination des espèces à plusieurs systématiciens confirmés (cf. 
infra, étude systématique). Au cours de ce travail, notre attention s'est essentiellement 
portée sur les crustacés décapodes, qui sont les captures les plus fréquentes. Nous en 
donnons une liste faunistique détaillée, avec pour chaque espèce : les références 
bibliographiques les plus importantes, l'origine du matériel type, le matériel examiné, la 
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zone de distribution, et éventuellement quelques remarques sur l'intérêt systématique ou 
sur les potentialités de pêche. Pour faciliter le travail de détermination sur le terrain, et 
pour compléter le guide de PAULMIER (1993), 37 espèces sont illustrées par des 
photographies en couleur. Pour les autres groupes zoologiques, en général moins 
fréquents (coraux, mollusques, crustacés non décapodes, poissons...), nous donnons 
simplement une liste des espèces, avec les stations de pêche. 

HISTORIQUE DES CAMPAGNES PROFONDES 
DANS LA ZONE 

La région des Caraïbes, au sens large, peut se définir comme la zone s'étendant 
des îles Bermudes et des côtes orientales de Floride et de la Géorgie, au nord (30-
32°N), jusqu'au Surinam et à la Guyane française, au sud (4-6°N) (figure 1). Cette zone 
inclut le golfe du Mexique, les Bahamas, Cuba, la Jamaïque, Haïti, la République 
Dominicaine, Puerto-Rico, les Antilles*, la mer des Caraïbes, et les côtes atlantiques du 
Venezuela et du Guyana. Les éléments de la faune profonde de cette région forment un 
ensemble homogène qui justifie cette définition. 

Les recherches que nous avons effectuées pour tenter de dresser un historique 
des campagnes océanographiques dans la région des Caraïbes, telle que nous la 
définissons, montrent clairement qu'un énorme travail de prospection y a été effectué, et 
qu'il serait vain de vouloir en dresser un inventaire exhaustif. Nous limitons donc notre 
historique aux principales expéditions, qui sont à l'origine de nos connaissances sur la 
faune carcinologique profonde. Les périodes d'activité des bâtiments que nous mention­
nons ci-dessous ne sont données qu'à titre indicatif. Elles ont été obtenues, soit par 
référence à une liste de stations, parfois établie avant la fin de la période d'activité du 
bâtiment, soit à partir des dates mentionnées sous la rubrique "Matériel examiné", dans 
les travaux de systématique que nous avons consultés. BAYER (1969), dans sa "Review 
of research and exploration in the Caribbean Sea and adjacent waters", a effectué une 
synthèse plus complète, pour la période comprise entre les premières expéditions 
européennes du XVème siècle et 1968. 

Les premières campagnes d'exploration profonde dans la région des Caraïbes 
furent effectuées dans le détroit de Floride, sous la direction du comte L.F. de 
POURTALÈS, à bord des vapeurs américains Corwin (1867) ctBibb (1868). En 1871, le 
Hassler effectuera quelques stations profondes au large de la Barbade, à l'occasion de 
son périple autour de l'Amérique du Sud, sous la direction de L. AGASSIZ. D'autres 
opérations de dragage seront effectuées, en 1872, sous la direction de W. STIMPSON, 
devant la péninsule du Yucatan au Mexique (navire Bibb), et autour de la Floride 
(navire Bâche). Quelques crustacés profonds, récoltés par les vapeurs Bibb, Bâche, et 
Hassler, seront étudiés dans le travail d'A. MlLNE EDWARDS (1880). 

Dans ce travail, nous réserverons le terme des Antilles aux îles de l'arc antillais, comprises entre les îles 
Vierges (Sainte-Croix, Saint-Thomas), au nord, jusqu'à la Grenade au sud. Ces îles sont également 
appelées petites Antilles, par opposition aux grandes Antilles (Cuba, la Jamaïque, Haïti, la République 
Dominicaine, Puerto-Rico). 
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Ces premières expéditions, assez limitées, seront suivies par les campagnes du 
vapeur américain Blake, qui marqueront le véritable point de départ de l'étude de la 
faune profonde des Caraïbes. Sous la direction de A. AGASSIZ, le Blake effectuera plus 
de 300 stations de dragages profonds dans la région : en 1877-1878, sur les côtes de 
Floride, autour de Cuba, au large de la péninsule du Yucatan, et devant l'embouchure 
du Mississippi ; en 1878-1879, au sud de la Floride, autour de Cuba, la Jamaïque, Haïti, 
Puerto-Rico, les Antilles (Saint-Thomas, Sainte-Croix, Montserrat, Saint-Kitts, Nevis, 
Guadeloupe, Dominique, Martinique, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, Grenadines, 
Barbade, et Grenade), et au large de la Trinité et Tobago ; en 1880, autour de Cuba, la 
Jamaïque, et au large du Honduras. Une liste des stations du Blake sera publiée par 
PffiRCE et PATTERSON (1879) pour les campagnes de 1877 à 1879, et par AGASSIZ 
(1881) pour la campagne de 1880. Les crustacés du Blake seront surtout étudiés par 
A. MlLNE EDWARDS (1880, 1881, 1883), A. MlLNE EDWARDS et BOUVIER (1893, 
1897,1902a-b, 1909,1923), FAXON (1896), et BOUVIER (1925). 

20°N-

Figure 1 
Région des Caraïbes depuis 30-32°N (Géorgie aux Etats-Unis), jusqu'à 4-6°N (Guyane française). 

Le vapeur Albatross apportera également une contribution importante à la con­
naissance de la zone. Ce bâtiment de 61 m, en acier, fût contrait aux Etats-Unis en 
1882. Il était certainement le mieux équipé, en son temps, pour la recherche océano­
graphique. BAYER (1969) mentionne qu'il disposait d'un laboratoire de photographie, et 
qu'il fût le premier navire américain équipé d'un éclairage électrique. L'Albatross 
restera en service pendant 39 années et travaillera plusieurs fois dans les Caraïbes : en 
1884, dans la mer des Caraïbes et au large de Cuba ; en 1885, à Cuba, au large du 
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Yucatan, et dans le golfe du Mexique ; en 1886, au large des Bahamas, de la Floride et 
de Cuba ; en 1919, entre Cuba et la péninsule du Yucatan et dans le golfe du Mexique. 
TOWNSEND (1901) a donné une liste des stations occupées par ce bâtiment entre 1883 
et 1900, ainsi qu'une bibliographie sur les travaux publiés à la suite de ces campagnes. 
Les crustacés profonds des Caraïbes seront étudiés par exemple dans les travaux de 
RATHBUN (1925, 1930, 1937) pour les crabes, et dans celui de BENEDICT (1902) pour 
les Galatheidae. A peu près à la même époque, de 1895 à 1916, le vapeur Fish Hawk, 
de la U.S. Commission of Fish and Fisheries, effectuera plusieurs campagnes 
d'assistance à la pêche au large de la Floride et dans le golfe du Mexique, ainsi qu'une 
campagne de prospection au large de Puerto-Rico (1898-1899). RATHBUN (op. cit.), 
mentionne fréquemment du matériel récolté par le Fish Hawk, et BENEDICT (1901a), 
étudiera les anomoures profonds de Puerto-Rico. 

De 1925 à 1927, le yacht privé Pawnee I effectuera trois campagnes entre les 
Bahamas et la péninsule du Yucatan, prospectant jusqu'à 900 m. Les crustacés de ces 
voyages seront étudiés dans le travail de BOONE (1927) concernant surtout les 
décapodes, et dans une moindre mesure les cirripèdes, copépodes, stomatopodes, et 
isopodes, et dans le travail de CHACE (1947), sur les crevettes de la famille 
Oplophoridae. En 1938 et 1939, le navire Atlantis effectuera deux campagnes autour de 
Cuba, avec des stations à plus de 4700 m. CHACE (1940a) publiera une liste des stations 
occupées par ce navire, et étudiera la plupart des crustacés profonds de ces deux 
campagnes : décapodes et stomatopodes (1939), brachyoures (1940b), et Galatheidea 
(1942). 

A partir de 1950, et pendant près de 20 ans, le navire océanographique Oregon 
effectuera des campagnes pour l'U.S. Fish and Wildlife Service. Une liste du matériel 
biologique (crustacés, mollusques et poissons) récolté par ce navire a été publiée par 
SPRINGER et BULLIS (1956), et par BULLIS et THOMPSON (1965). Selon BAYER (1969 : 
54), Y Oregon aurait effectué plus de 7000 stations dans la région des Caraïbes : 1860 au 
large des côtes orientales de Floride, 3914 dans le golfe du Mexique, et 1461 dans la 
mer des Caraïbes ; à propos de ce navire, il mentionne "the amount of biological 
material collected by R/V Oregon must, by now, far exceed that taken by any other 
exploratory vessel". Cette activité transparaît dans de nombreux travaux que nous avons 
consultés, où le matériel de YOregon est souvent mentionné. L'U.S Fish and Wildlife 
Service utilisera également, dans la zone Caraïbes, les navires Silver Bay, Combat, et 
Pélican, (cf. la liste des stations occupées par ces bâtiments jusqu'en 1960, in BULLIS et 
THOMPSON, 1965). 

Entre 1964 et 1969, une étude à grande échelle sur la faune profonde du golfe du 
Mexique, sera effectuée à bord du navire Alaminos. W.E. PEQUEGNAT et 
L.H. PEQUEGNAT (1970a) mentionnent 16 campagnes de ce bâtiment, avec plus de 300 
stations, la plupart entre 180 et 2700 m. Les décapodes seront surtout étudiés par 
ROBERTS et W.E. PEQUEGNAT (1970) pour les Penaeidae, L.H. PEQUEGNAT (1970) 
pour les crevettes Caridea, W.E. PEQUEGNAT et L.H. PEQUEGNAT (1970b), pour les 
Galatheidae, W.E. PEQUEGNAT (1970) pour les brachyoures, et plus récemment par 
LEMAITRE (1989) pour le genre Parapagurus. 

L'Institut of Marine Science de l'Université de Miami organisera, à partir de 
1962, à bord du Gerda, une étude sur la faune profonde du détroit de Floride. Des 
crustacés de ces campagnes seront étudiés par HOLTHUIS (1971, 1974), pour les 
Nephropidae et les Glyphocrangonidae, par LEMAITRE (1989) pour les pagures 
(Parapagurus), et par SOTO (1985,1991) dans ses travaux d'écologie sur la distribution 
bathymétrique des brachyoures. Cet auteur mentionne 1348 stations pour le Gerda dans 
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le détroit de Floride. L'Institut of Marine Science utilisera également pour ses 
recherches, le navire John Elliot Pillsbury. HOLTHUIS (op. cit.) mentionne par exemple 
du matériel récolté par ce bâtiment de 1966 à 1971, en mer des Caraïbes (large du 
Yucatan, Honduras, Panama, Colombie, Venezuela), de Puerto-Rico à la Trinité, et en 
Guyane française. 

Plus récemment, les travaux de LEMAITRE font état des récoltes effectuées dans 
le détroit de Floride et aux Bahamas, par le Colombus Iselin, de 1972 à 1981 
(LEMAITRE, 1989), et par le Bellow, de 1978 à 1982 (LEMAITRE, 1984). Enfin, des 
décapodes profonds, récoltés par le navire Oregon II, sont signalés, dès 1969, dans 
certains travaux de systématique (cf. MANNING et HOLTHUIS, 1989, pour les crabes 
Geryonidae, et PÉREZ FARFANTE, 1980, pour le genre Penaeopsis). 

Pour conclure cette revue, incomplète, des campagnes américaines à l'origine de 
nos connaissances sur les crustacés profonds de la zone des Caraïbes, il convient de 
mentionner les activités de plusieurs navires étrangers. Un peu avant le Blake, en 1873, 
le navire anglais Challenger effectuera une petite prospection profonde au nord des 
Antilles (une dizaine de stations in THOMSON, 1880), à l'occasion de son expédition 
historique de 1872-1876. L'Union Soviétique, en collaboration avec la république de 
Cuba, organisera également des recherches océanographiques en mer des Caraïbes et 
dans le golfe du Mexique. BAYER (1969) mentionne les activités des bâtiments 
Akademik A. Kovalevskii, et Mikhail Lomonosov (1964-1965). Le Mexique initiera 
aussi quelques campagnes profondes dans la zone, comme celle du navire Justo Sierra 
au large du Yucatan (1985-1990), mentionnée par BRIONES-FOURZÂN et LOZANO-
ALVAREZ (1991) lors de leur étude sur l'écologie de l'isopode géant Bathynomus 
giganteus. Enfin, à la limite sud de la zone des Caraïbes telle que nous l'avons définie, 
les recherches sur les stocks de crevettes Penaeidae sont à l'origine de plusieurs 
campagnes assez récentes. HASEGAWA et FUNATO (1983) mentionnent les activités des 
navires japonais Kaiyo-Maru, en 1973, et Nisshin-Maru n°201, de 1979 à 1983. Les 
campagnes de ce dernier bâtiment seront à l'origine d'un guide illustré sur les crustacés 
profonds (TAKEDA, 1983). 

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

TECHNIQUE DE PÊCHE 

Le Polka est un bâtiment du type des caseyeurs utilisés sur les côtes bretonnes. 
L'équipage est composé d'un patron de pêche (P. GERVAIN), et de trois matelots 
guadeloupéens. Sur sa plage avant, le navire est équipé d'un vire casier hydraulique 
d'une puissance de 1,5 tonnes. Le matériel de navigation comprend un sondeur de pêche 
et un système de positionnement par satellite (GPS) d'une précision de quelques mètres, 
indispensable pour retrouver rapidement les casiers. Le GPS est couplé à une table 
traçante qui visualise la route du bateau et les points de mouillage. La faible longueur 
du Polka (12 m) en fait un instrument idéal pour les manœuvres de pose et de relevage 
des casiers. Par contre, ses capacités d'accueil et de stockage sont réduites : 
4 couchettes, et seulement deux congélateurs, ce qui limite généralement les sorties à 
une journée. Les casiers sont cylindriques (dimensions approximatives : longueur 
1,20 m ; hauteur 0,50 m), et sont montés en filières de 15 à 40 unités sur un bout en 
polypropylène (0 12-18 mm). Le mouillage a généralement lieu l'après-midi, et le 
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relevage le lendemain, mais certaines filières ont parfois été mises en place plusieurs 
nuit consécutives. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Les échantillons prélevés pour cette étude ont été fixés à l'alcool (75°) à bord du 
bateau. Le matériel a été trié par famille au laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du 
Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris, et confié aux spécialistes suivants pour la 
détermination des espèces : 

ÉPONGES 
C. LÉVI : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum 

national d'Histoire naturelle, Paris. 

CORAUX 
H. ZlBROWIUS : Station marine d'Endoume, Marseille. 

MOLLUSQUES 
G. HARASEWYCH : National Muséum of Natural History, Washington (Buccinidae). 
R. VON COSEL : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, 

Muséum national d'Histoire naturelle, Paris (Muricidae). 
V. HEROS : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum 

national d'Histoire naturelle, Paris (autres espèces). 

PYCNOGONIDES 
J.H. STOCK : Instituut voor Taxonomische Zoologie, Amsterdam. 

STOMATOPODES 
R.B. MANNING : National Muséum of Natural History, Washington. 

ISOPODES 
N.L. BRUCE : Zoologisk Muséum, Copenhague. 

AMPHIPODES 
H. STODDART et J. LOWRY : Australian Muséum, Sydney. 

PENAEIDAE, CARIDEA 
A. CROSNIER : ORSTOM, laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national 

d'Histoire naturelle de Paris. 

NEPHROPIDAE, GALATHEIDAE, LITHODIDAE 
E. MACPHERSON : Instituto de Ciencias del Mar, Barcelone. 

GLYPHOCRANGONIDAE, CHIROSTYLIDAE, PALINURIDAE 

J. POUPIN : Service Mixte de Contrôle Biologique des Armées, Montlhéry, France. 
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PAGURES 
J. FOREST : Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d'Histoire 

naturelle, Paris 
R. LEMAITRE : National Muséum of Natural History, Washington (Parapaguridae). 

BRACHYOURES 
M. TAVARES : Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d'Histoire 

naturelle, Paris. 
D. GUINOT : Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d'Histoire 

naturelle, Paris (Homolidae). 

CRINOÏDES 
N. AMEZIANE-COMINARDI : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et 

Malacologie, Muséum national d'Histoire naturelle, Paris. 

POISSONS 
B. SÉRET : Laboratoire d'Ichtyologie, Muséum national d'Histoire naturelle, Paris. 

Les mensurations qui sont indiquées pour les crustacés décapodes correspondent 
toujours à la longueur de la carapace (le). Ces mesures ont quelques fois été effectuées 
par le scientifique responsable de la détermination, avec une définition de le variable 
d'un groupe à l'autre (inclusion de la longueur du rostre ou non). Pour cette raison, nous 
précisons dans notre liste la définition exacte de le, chaque fois que cela est nécessaire. 
Les espèces sont présentées en suivant la classification systématique de BOWMAN et 
ABELE (1982). La liste des références bibliographiques retenues pour chaque espèce 
n'est pas exhaustive. Elle ne concerne que les travaux les plus importants, à partir 
desquels le lecteur intéressé pourra facilement retrouver une liste de références plus 
complète. 

La quasi totalité des crustacés a été déposée au Laboratoire de Zoologie 
(Arthropodes) du Muséum national d'Histoire naturelle, dans une collection 
"Guadeloupe" non enregistrée et mise à la Zoothèque. Les coraux, mollusques, et 
crinoïdes, ont été confiés au laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et 
Malacologie du Muséum national d'Histoire naturelle. 

Les abréviations utilisées sont les suivantes : MCZ, Muséum of Comparative 
Zoology, Harvard University, Cambridge, Massachusetts ; MNHN, Muséum national 
d'Histoire naturelle de Paris ; USNM, National Muséum of Natural History, 
Washington ; RMNH, Nationaal Natuurhistorisch Muséum, Leiden. 

LISTE DES ESPÈCES 

ÉPONGES 

REMARQUES. — Ces éponges sont très vraisemblablement utilisées comme camouflage 
par les crabes Homolidae (Homola vigil et Hypsophrys noar) qui sont capturés en 
même temps dans les casiers (cf. infra, remarques sous H. vigit). 
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Famille des AULOCYSTIDAE 

Neoaulocystis grayi (Bowerbank, 1869) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A210,250 m. 

Famille des DEMOSPONGIAE 

Corallistes iypus Schmidt, 1870 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C211, 450 m. 

Famille des FARREIDAE 

Farrea sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Pollm, st. Yl 1, 500 m. 

Incertae sedis 

Dactylocalyx pumiceus Stutchbury, 1841 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A28, 220 m. 

COKAUX 
HYDROZOAIRES 

Lepidopora decipiens Boschma, 1964 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Pollm, sans n° de station, côte ouest de Basse-Terre, 600m. 

StenoheliaprofundaMoscl&y, 1881 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Wl 13, 485 m. 

SCLÉRACTINIAIRES 

Catyophyllia ambrosia caribbeana Cairns, 1979 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. U16, 525 m. 

Catyophyllia berteriana Duchassaing, 1850 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st APS, 240 m. — Bl 15,170 m. 

Coenosmiliafecunda (Pourtalès, 1871) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W14, 520 m. 

Javania cailkti (Duchassaing & Michelotti, 1864) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. AP2, 240 m. 
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Madrepora oculata Linnaeus, 1758 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, côte ouest de Basse-Terre, 600 m. 

Solenosmilia variabilis Duncan, 1873 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, côte ouest de Basse-Terre, 600 m. 

GASTÉROPODES 

Famille des CASSIDAE 

Phalium granulatum (Born, 1778) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Cl 15,400 m, 1 sp. 

Famille des CORALLIOPHILIDAE 

Coralliophila sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A36,240 m, lsp. 

Famille des MURICIDAE 

Siratus beaui (Fischer & Bernardi, 1857) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A38,200 m, 1 sp. — C34,405 m, 1 sp. — Cl 15, 
400m,2sp. 

Siratus cailleti (Petit, 1856) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. AP2,240 m, 2 sp. 

Famille des BUCCINIDAE 

Manariafusiformis (Clench & Aguayo, 1941) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Ç32,350 m, 2 sp. — Cl 15,400 m, 2 sp. — W36, 
550 m, 2 sp. 

Manaria ? sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C32,350 m, 1 sp. 

Phos sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C32, 350 m, 1 sp. 

Famille des TURRIDAE 

Glyphostoma sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. D38,500 m, 1 sp. 
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PYCNOGONIDES 
Famille des PHOXICHILIDIIDAE 

Pallenopsis {Pallenopsis)forficifera Wilson, 1881 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 sp. 

STOMATOPODES 
Famille des SQUILLIDAE 

Sqaïïla intermedia Bigelow, 1893 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Bl 15, 170 m, 1 sp. — CP3,400 m, 1 sp. 
REMARQUES. — MANNING (1969b) a publié une étude complète sur les stomatopodes 
de l'Atlantique Ouest. De nombreux spécimens examinés au cours de son étude 
proviennent des Caraïbes. Il mentionne en particulier les récoltes profondes des navires 
Fish Hawk (1880-1916), Albatross (1884-1888), Pélican (1938-1940), Combat (1957), 
Silver Boy (1957-1963), et Oregon (1950-1964), et donne une liste partielle des stations 
effectuées par ces différents bâtiments (appendice : 341). 

Squilla intermedia est connue de l'Atlantique oriental : Bahamas, Floride, 
Honduras, Cuba, République Dominicaine, Puerto-Rico, et Antilles (Guadeloupe, 
Barbade). La profondeur de 170 m (spécimen de la station B115) est nettement 
inférieure à la limite mentionnée par MANNING : "depths between 291 and 615 m, 
rarely under 300 m". 

AMPHIPODES 

Famille des LYSSIANASSIDAE 

Stephonyx biscayensis (Chevreux, 1908) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, nombreuses stations à partir de 800 m. 
REMARQUES. — Cette petite espèce est prélevée sur les appâts restant dans les casiers. 
Les spécimens sont très nombreux vers 800-900 m. PAULMIER (1993 : 29, pi. 34-fig. 1) 
mentionne et illustre cette espèce sous Stephonyx sp. 

Eurythennes gryllus Lichtenstein, 1822 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC10,1000 m, 1 seul spécimen. 
REMARQUES. — Ce spécimen, d'une taille comparable à l'espèce précédente, n'en avait 
pas été distingué initialement. Eurythennes gryllus est une espèce cosmopolite, signalée 
à grande profondeur dans presque tous les océans. En Polynésie française, elle 
fréquente des fonds compris entre 690-1080 m, et peut atteindre 6 cm de longueur 
totale (POUPIN et al, 1990). Elle est signalée sur des fonds de 4000 m par 
DESBRUYÈRES et al (1985). 
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ISOPODES 
Famille des CIROLANIDAE 

Bathynomus giganteus A. Milne Edwards, 1879 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. E31, 607 m, 1 sp. — E32, 600 m, 3 sp. — W36, 
550 m, 1 sp. 
REMARQUES. — Après sa description succincte par A. MILNE EDWARDS (1879) à 
partir des captures du Blake, Bathynomus giganteus à fait l'objet d'une étude 
anatomique complète dans le travail de A. MILNE EDWARDS et BOUVIER (1902b). Cet 
isopode géant peut atteindre 1,4 kg. Il est tellemement abondant dans les casiers posés 
autour de la Guadeloupe, entre 500 et 1000 m, qu'il a été envisagé de l'exploiter à des 
fins commerciales (cf. infra, Potentialités de pêche). 

Bathynomus giganteus est commun dans toute la zone des Caraïbes, et jusqu'à 
l'embouchure de l'Amazone. Il est péché depuis environ 200 m jusqu'à plus de 2000 m. 
Des chercheurs mexicains (BRIONES-FOURZÂN et LOZANO-ALVAREZ, 1991) ont 
récemment publié une étude sur la biologie et l'écologie de cette espèce. 

Booralana tricarinata Camp & Heard, 1988 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. API, 180 m, 1 sp. — AP2,240 m, 1 sp. 
REMARQUES. — Pêchée en même temps mais beaucoup moins fréquemment que 
l'espèce précédente, Booralana tricarinata est d'une taille beaucoup plus petite. Elle se 
distingue des juvéniles de B. giganteus, qui sont nombreux sur la zone de pêche, par un 
corps plus allongé, et par une profondeur de pêche en général moins importante (autour 
de 200 m). 

DÉCAPODES 

Pour les décapodes Penaeidae et Caridea, la longueur de la carapace est mesurée du fond de l'orbite 
jusqu'au bord postérodorsal de la carapace. 

DENDROBRANCHIATA 

Famille des PENAEIDAE 

Parapenaeus americanus, Rathbun, 1901 
Parapenaeus americanus Rathbun, 1901:102, pi. 2. 
Parapenaeus americanus - BURUKOVSKY & ROMENSKY, 1972 : 1, fig. 1-15. — L.H. PEQUEGNAT, 

1975 : 38. — PÉREZ FARFANTE, 1977 : 597. — LEMATTRE, 1984 :426, tab. 1. 

MATÉRIEL TYPE. — Fish Hawk, st. 6070, 21.01.1899, Puerto-Rico (devant Mayaguez), 
402-411 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. CP3,400 m, 1 sp. 16 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : côte est des Etats-Unis (40°N) jusqu'en 
Uruguay (33°S, embouchure du Rio de la Plata). Profondeur 130-446 m. 
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REMARQUES. — Espèce considérée comme rare dans certains travaux, mais dont 
FEREZ FARFANTE (1977) mentionne des collections très abondantes en provenance des 
Caraïbes. 

Parapenaem politus (Smith, 1881) 
Penaeus politus Smith, 1881:444. 
Parapenaeus longirostris - ROBERTS & WE. PEQUEGNAT, 1970 : 48. — TAKEDA, 1983 : 38, photo. 

— LEMAITRE, 1984:426, tab. 1 (non Lucas, 1846). 
Parapenaeus politus - PÉREZ FARFANTE, 1982 : 187, fîg. 1-6. — WILLIAMS, 1984 : 37, fig. 19. — 

PAULMIER, 1993 : 10, fîg. 3, pi. 2-fig. 2. 

MATÉRIEL TYPE. — Fish Hawk, st. 878, 13.09.1880, Etats-Unis, Massachusetts (large 
de Martha's Vineyard), 39o55'00"N, 70o54'15"W, 260 m, 1 â 14,4 mm (USNM). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, ouest de Basse-Terre, 250 m, 2 sp. 
18,5 et 19,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, du nord-est des Etats-Unis (40°N, sud de 
Martha's Vineyard), jusqu'à la Guyane française (7°N). Profondeur 3-752 m, surtout 
entre 100-275 m. 
REMARQUES. — Parapenaeus politus a été décrite succinctement par SMITH en 1881 à 
partir d'un spécimen juvénile unique de l'Atlantique Ouest. Par la suite, cette espèce 
sera généralement mise en synonymie avec son homologue de l'Atlantique oriental, 
P. longirostris (Lucas, 1846). PÉREZ FARFANTE (1982) sépare de nouveau les deux 
espèces, après une étude approfondie sur un échantillonnage important. Parapenaeus 
longirostris et P. politus sont cependant des espèces très proches, difficiles à distinguer. 

Penaeopsis serrata Bâte, 1881 
Penaeopsis serrata Bâte, 1881:183. 
Parapenaeus megalops Smith, 1886 (1885) : 172. 
Penaeopsis serratus - A. MELNE EDWARDS & BOUVIER, 1909 : 221, pi. 4-fig. 1-4. — BOONE, 1927 : 

80 (pro parte). 
Penaeopsis serratus antillensis A. Milne Edwards & Bouvier, 1909 : 226, pi. 3-fîg. 10, pi. 4-fig. 5. 
Penaeopsis megalops - ROBERTS &. WE. PEQUEGNAT, 1970 : 49. — CROSNIER &, FOREST, 1973 : 

305, fig. 104. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 38. — TAKEDA, 1983 : 37, photo. 
Penaeopsis serrata - HOLTHUIS, 1980 : 37. — PÉREZ FARFANTE, 1980 : 748, fig. 28-38. — 

PAULMIER, 1993 : 9, fig. 3, pi. 1-fig 1-3. —LEMATTRE, 1984 :426, tab. 1. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 275, 1878-79, Antilles, au large de la Barbade, 399 m, 
syntypes 1 â, 1 $ (MCZ7200), 1 2 (MNHN). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. XI1,500 m, 1 sp. 25 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, de la côte nord-est des Etats-Unis (40°N, 
large de Barnegat, New Jersey) jusqu'au large de Rio Grande do Sul au Brésil (32°S). 
Atlantique oriental, depuis Cabo San Vincente au Portugal (37°N) jusqu'à la Mauritanie 
(17°N) (cf. carte de distribution, fig. 37 in PÉREZ FARFANTE, 1980 : 758). Profondeur 
120-750 m, avec un maximum entre 300-450 m dans l'Atlantique occidental. 
REMARQUES. — Une étude détaillée de cette espèce est disponible dans le travail de 
PÉREZ FARFANTE (1980). Penaeopsis serrata est la seule espèce du genre dans 
l'Atlantique. Elle est abondante dans le golfe du Mexique, mais la faible taille des 
spécimens ne permet pas d'envisager d'utilisation commerciale (ROBERTS & 
W.E. PEQUEGNAT, 1970 : captures à la drague de VAlaminos). Aux Antilles françaises, 
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PAULMIER (1993) mentionne au contraire que l'espèce est rare, ce qui peut s'expliquer 
par l'utilisation des casiers, sans doute moins efficaces que le chalut pour la capture de 
cette espèce. 

Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson, 1867) 
Penaeus edwardsianus Johnson, 1867: 897,901. 
Plesiopenaeus edwardsianus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1909 : 200. — ROBERTS & 

W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 45. — CROSNIER & FOREST, 1973 : 292, fig. 98-99a-b. — 
L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 38. — CROSNIER, 1985 : 863. — TAKEDA, 1983 : 42, photo. — 
LEMATTRE, 1984:426, tab. 1. 

MATÉRIEL TYPE. — Portugal : Madère, 1 9 (BM). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC14,750 m, 1 sp. 48,5 mm (en mauvais état). 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, du Canada (sud de Terre Neuve) à la Guyane 
française. Atlantique oriental, du Portugal à l'Afrique du Sud. Indo-Ouest-Pacifique, de 
la côte est de l'Afrique à la mer d'Andaman et Sumatra. Profondeur 275-1850 m, surtout 
400-900 m dans l'Atlantique oriental. 
REMARQUES. — Plesiopenaeus edwardsianus pourrait être confondue avec P. armatus 
(Bâte, 1881) également signalé des Antilles par A. MILNE EDWARDS et BOUVIER 
(1909). Elle s'en distingue par un exopodite très long sur Pmx3, environ deux fois plus 
long que l'endopodite, alors qu'il est plus court que ce dernier chez P. armatus. L'espèce 
de BATE est généralement plus profonde (752-5413 m, plus fréquente à partir de 
2000 m). 

Famille des SERGESTTDAE 

Sergestes sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. E32,600 m, 1 sp. 7 mm. 
REMARQUES. — Petit spécimen mal conservé, n'ayant pas pu être correctement 
déterminé. 

PLEOCYEMATA 

CARIDEA 

Famille des OPLOPHORIDAE 

Acanthephyra curtirostris Wood-Mason, 1891 
Acanthephyra curtirostris Wood-Mason, in Wood-Mason & Alcock, 1891:195. 
Acanthephyra curtirostris - CHACE, 1947 : 17 ; 1986 : 17, fig. 2i, 4i, 5i, 6g, 8h. — CROSNIER & 

FOREST, 1973 : 39, fig. 8a. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :49. 

MATÉRIEL TYPE. —Investigator, deux localités dans l'océan Indien : golfe du Bengale, 
au large de Andhra Pradesh, 16°55'41"N, 83°2T18"E, 1536 m, et îles Laquedives (banc 
Elicalpeni), 11°12'47"N, 74°25'30"E, 1829 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, ouest Basse-Terre, 1000 m, 1 sp. 
15,5 mm. 
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DISTRIBUTION. — Très large répartition. Atlantique occidental : Bermudes, Bahamas, 
golfe du Mexique, Antilles, Guyane française. Atlantique oriental du Portugal (Madère) 
au Congo. Indo-Ouest-Pacifique. Pacifique oriental, de 51°N jusqu'au Pérou. 
Profondeur 190-4970 m. 

Acanthephyra eximia Smith, 1884 
Acanthephyra eximea Smith, 1884: 376 ; 1886:667 [63], pi. 14, fîg. 1. 
Acanthephyra eximia - CHACE, 1947 : 20 ; 1986 : 18, fig. 2j, 4j, 5j, 6h, 9a. — CROSNBER & FOREST, 

1973 : 34, fig. 7c-d. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :49. — TAKEDA, 1983 : 56, photo. — POUPIN 
et al., 1990:15. 

MATÉRIEL TYPE. —Albatross, st. 2111, 9.11.1883, est des Etats-Unis (Caroline du 
Nord, large de Cap Hatteras), 35°09'50"N, 74°57'40"W, 1715 m, 1 Ô 21 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC9,1000 m, 1 sp. 29 mm. 
DISTRIBUTION. — Espèce commune au large de la plupart des côtes tempérées et 
tropicales. Atlantique occidental de la Caroline du Nord au Brésil. Centre Atiantique, 
entre les Açores et les Bermudes. Atlantique oriental, de l'Espagne à l'Angola. 
Méditerranée. Indo-Pacifique, de l'Afrique du Sud au Japon. Pacifique central (Hawaii 
et Polynésie française), et Pacifique oriental (Erben seamount à 650 miles au large de la 
Californie). Profondeur de 200 à plus de 4700 m. 

Oplophorus gracilirostris A. Milne Edwards, 1881 
Oplophorus gracilirostris A. Milne Edwards, 1881:6. 
Oplophorus gracilirostris - CHACE, 1947 : 44, fig. 4-7 ; 1986 : 59, fig. 32a-e. — L.H. PEQUEGNAT, 

1975 : 49. — TAKEDA, 1983 : 54, photo. — PAULMIER, 1993 : 12, pi. 3-fig. 4. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, La Dominique, 216 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. U211, 575 m, 1 sp. 20 mm. — A28, 220 m, 1 sp. 
15 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : golfe du Mexique, Bahamas, Antilles 
(Martinique, Guadeloupe). Indo-Pacifique, du sud-est de l'Afrique aux Hawaii. 
Profondeur 100-2400 m (mésopélagique). 

Famille des HIPPOLYTIDAE 

Ligur ensiferus (Risso, 1816) 
Palaemon ensiferus Risso, 1816:106. 
Ligur ensiferus - CROSNIER & FOREST, 1973 : 175, fig. 54. — LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. — 

POUPIN et al., 1990: 15. — PAULMIER, 1993 : 13, pi. 5-fig. 1-2. 

MATÉRIEL TYPE. — Méditerranée, Nice. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. C28,430 m, 3 sp. 11-12 mm. — Cl 15,400 m, 1 sp. 
26 mm. — CP1,310 m, 1 sp. 26 mm. — EPI, 560 m, 1 sp. 25 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : détroit de Floride (banc Cay Sal), Antilles 
(Guadeloupe, Martinique). Atlantique oriental : îles du Cap Vert, Sénégal. 
Méditerranée. Océan Indien (Maldives). Polynésie française (Australes, Tuamotu, 
Gambier). Profondeur 290-860 m. 
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REMARQUES. — Cette espèce n'a été que récemment signalée de l'Atlantique occidental 
(détroit de Floride, in LEMATTRE, 1984). 

Famille des PANDALIDAE 
Heterocarpus cutressi Monterossa, 1988 

(planche la) 
Heterocarpus cutressi Monterossa, 1988:633, fig. 1-3. 
Heterocarpus cutressi - PAULMIER, 1993 :13, pi. 5-fig. 3-4, pi. 6-fig. 1-3. 
MATÉRIEL TYPE. — Sud-ouest de Puerto-Rico, 22.12.1983, 17°51,7'N, 67°15,4'W, 
casier, 777 m, holotype S 37,4 mm (USNM 234162). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. EPI, 560 m, 4 sp. 37-40,5 mm. — W36, 550 m, 
3 sp. 37,5-39 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Puerto-Rico, Antilles (Sainte-Croix, Saint-
Thomas, Guadeloupe, Martinique). Profondeur 500-777 m. 
REMARQUES. — Cette espèce, décrite récemment de la région, est proche par sa taille 
et sa coloration d'Heterocarpus laevigatus. Elle s'en distingue facilement par la 
présence d'épines sur le bord dorsal du rostre, et par l'absence de discontinuité entre 
l'épine antennaire et la carène postantennaire. 

Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 1881 
Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 1881: 8. 
Heterocarpus ensifer - A. MILNE EDWARDS, 1883, pi. 27. — BOONE, 1927 : 119. — 

L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 84 ; 1975 : 40. — CROSNIER & FOREST, 1973 : 189, fig. 61a. — 
HOLTHUIS, 1980 : 134. — TAKEDA, 1983 : 65, photo. — LEMATTRE, 1984 : 426, tab. 1. — 
CHACE, 1985 : 26, fig. 16 (à propos de H. parvispina). — CROSNIER, 1988 : 67, pi. 2a-f. — 
PAULMIER, 1993 : 14, pi. 7-fïg. 1-3, pi. 8-fig. 1-3. 

? Heterocarpus aff. ensifer - POUPIN et al., 1990:50, fig. 5-7,11, pi. ld. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 275, 1878-79, Antilles, La Barbade, 399 m, syntypes 
(MNHNNa 1991-1994). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A37,200 m, nombreux sp. 17-30 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, de la Caroline du Nord à l'équateur. 
Atlantique oriental, sud de l'Espagne au Congo. Sud-ouest de l'océan Indien 
(Madagascar). Profondeur 146-885 m. Avec un doute, Kiribati, Hawaii et Marquises. 
REMARQUES. — CROSNIER (1988) a publié une révision de cette espèce. Deux formes 
particulières ont été élevées au rang d'espèce : Heterocarpus parvispina distribué de 
Taiwan aux Philippines, à l'Australie orientale, à la Nouvelle-Calédonie et à la 
Polynésie française (excepté les Marquises), et H. amacula récolté en Nouvelle-
Calédonie, aux Chesterfield, et en Polynésie française (excepté les Marquises). En 
Polynésie, une étude précise de la distribution bathymétrique permet de les séparer, H. 
amacula étant localisée en moyenne 150 m plus profondément q\ïH. parvispina 
(POUPIN et al., 1990). L'identité réelle des spécimens récoltés du Kiribati, des Hawaii, 
et des Marquises pose un problème plus difficile. CROSNIER (1988), après CROSNIER & 
FOREST (1973) et CHACE (1985), les a provisoirement rattachés aux H. ensifer de 
l'Atlantique, tout en pensant qu'ils pourraient en être séparés ultérieurement. 
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Heterocarpus laevigatus Bâte, 1888 
(planche lb) 

Heterocarpus laevigatus Bâte, 1888:636, pi. 112, fig. 3. 
Heterocarpus laevigatus - CROSNIER & FOREST, 1973 : 195, fig. 61c. — CROSNIER, 1988 : 74. — 

HOLTHUIS, 1980 : 135. — CHACE, 1985 : 33, fig. 13i. — KING, 1986 : 16. — POUPIN et al, 
1990 : 37, fig. 5-7,9, pi. le. — PAULMIER, 1993 : 15, pi. 9-fig. 1-3, pi. 10-fig. 1-4, pi. 11-fig. 1-2. 

MATÉRIEL TYPE. — Challenger, st. 194, 29.09.1874, 4°34,00"S, 129°57'30"E, 
Indonésie, île Banda, 366 m, lectotype ô 19,2 mm (BM 88.22). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC10, 1000 m, 1 sp. 37 mm. — GC12, 800 m, 
nombreux sp. 28-43 mm. — GC14,750 m, 1 sp. 42 mm. — W36, 550 m, 1 sp. 54 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Antilles (Guadeloupe et Martinique). 
Atlantique oriental, de Madère au Cap Vert. Indo-Pacifique : de l'Afrique du Sud à la 
mer d'Arabie, Papouasie Nouvelle-Guinée, Nouvelle-Calédonie, Vanuatu, Fidji, Tonga, 
Guam, Mariannes, Japon, Hawaii, et Polynésie française. Profondeur 302-1156 m, plus 
fréquemment 500-800 m. 

REMARQUES. — Bien que de répartition géographique très large dans tout le milieu 
tropical, Heterocarpus laevigatus n'a été signalé de l'Atlantique oriental que 
récemment, dans le travail de PAULMIER (1993). Il est probable que sa découverte dans 
cette région soit liée à l'utilisation de la technique du casier, plutôt que de la drague ou 
du chalut. CHACE (1985) mentionne cependant que l'espèce est beaucoup moins 
commune dans l'Atlantique que dans l'Indo-Pacifique. Compte tenu de sa grande taille, 
H. laevigatus est l'une des crevettes de la famille des Pandalidae les plus attractives 
pour des opérations de pêche commerciale (cf. infra, Potentialités de pêche). 

Heterocarpus oryx A. Milne Edwards, 1881 

Heterocarpus oryx A. Milne Edwards, 1881: 10. 
Heterocarpus oryx - A. MILNE EDWARDS, 1883, pi. 27. — L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 85 ; 1975 :40. — 

PAULMIER, 1993 : 16, pi. 11-fig. 3, pi. 12-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 29,1877-78, Cuba (nord-ouest de La Havane), 24°36'N, 
84°05'W, 1746 m, 1 sp. 14 mm (MNHN Na 2402). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC8, 1000 m, 2 sp. 35 et 38,5 mm. — GC10, 
1000 m, 3 sp. 27-33,5 mm. — GC16, 700 m, 5 sp. 25,5-34 mm. — sans n° de station, 
ouest de Basse-Terre, 1000 m, 1 sp. 25 mm. 

DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : nord-ouest de Cuba, golfe du Mexique, 
Antilles (Guadeloupe, Martinique), Brésil (Cap Sâo Roque). Profondeur 649-1774 m. 

REMARQUES. — Proche de Heterocarpus laevigatus, H. oryx s'en distingue par les 
dents portées par le bord dorsal du rostre, et par trois épines dorsales sur les segments 
abdominaux 3 à 5. 

Plesionika acanthonotus (Smith, 1882) 
(planche le) 

Pandalus acanthonotus Smith S.1,1882: 61, pi. 13, fig. 10-11. 
Pandalus Parfaiti A. Milne Edwards, 1883, pi. 21. 
Pandalus geniculatus A. Milne Edwards, 1883, pi. 25. 
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Plesionika acanthonotus - HOLTHUIS, 1951 : 62, fig. 13b-t ; 1980 : 143. — L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 
91 ; 1975 : 41. — CROSNffiR & FOREST, 1973 : 203, fig. 64d, 65a. — TAKEDA, 1983 : 61, 
photo. —PAULMIER, 1993 : 17, pi. 13-fig. 1-2. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 321,1881, côte est des Etats-Unis au large de la Caroline 
du Sud, 32°43'25"N, 77°20'30"W, 426 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. E32, 600 m, 1 S 17,4 mm. — XI1, 500 m, 1 9 ov. 
18,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, des Etats-Unis (Caroline du Sud) au Brésil. 
Atlantique oriental, de l'Espagne (baie de Biscaye) à l'Angola. Profondeur 190-1350 m, 
300-600 autour de la Martinique et de la Guadeloupe. 
REMARQUES. — Nous conservons provisoirement cette espèce, dont seulement 
quelques spécimens ont été capturés, sous Plesionika acanthonotus. Cependant, selon 
A. CROSNIER, nos spécimens sont différents de P. acanthonotus Smith par : un rostre 
plus long avec la partie distale de son bord supérieur inerme et les dents mobiles 
basales formant une petite crête ; un telson un peu plus long et portant quatre paires 
d'épines dorsolatérales au lieu de trois. Par ces mêmes caractères, ils se rapprochent de 
Plesionika geniculatus figurée par A. MiLNE EDWARDS (1883), et mise par la suite en 
synonymie avec P. acanthonotus (HOLTHUIS, 1951). Si la validité de P. geniculatus est 
confirmée dans le travail en cours de CROSNIER, nos spécimens devront vraisemblable­
ment lui être attribués. 

Plesionika edwardsii (Brandt, 1851) 
Pandalus (Pontophilus) Edwardsii Brandt, 1851: 122. 
Pandalus (Parapandalus) longirostris Borradaile, 1900:413, pi. 37-fig. 10. 
Plesionika longirostris - KING, 1986:13, tab. 1. 
Plesionika edwardsii - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 93 ; 1975 : 41. — HOLTHUIS, 1980 : 144. — 

TAKEDA, 1983 : 62, photo. — CHACE, 1985 : 62, fig. 26. — POUPIN et al., 1990 : 68, fig. 5-7, 
15, pi. lg. — CHAN & YU, 1991a : 545,548,559, fig. 2,3b. 

Plesionika edwardsi - CROSNIER & FOREST, 1973 : 202, fig. 63b, 64b. — LEMAITRE, 1984 : 426, 
tab. 1. — PAULMIER, 1993 :17, pi. 13-fig. 3-4, pi. 14-fig. 1-4. 

MATÉRIEL TYPE. — Localité type inconnue (Méditerranée?). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st A37,200 m, nombreux spécimens 12,5-24,5 mm. — 
A38, 200 m, 10 sp. 16,5-23 mm. — A39, 245 m, 8 sp. 14,5-25,5 mm. — AP3, 240 m, 
1 sp. 15 mm. — CP3,400 m, 1 sp. 26 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Etats-Unis (Virginie), détroit de Floride 
(banc Cay Sal), golfe du Mexique, Guadeloupe et Martinique, Surinam et Guyane 
française. Atlantique oriental, de l'Espagne à l'Angola. Méditerranée. Indo-pacifique, de 
Madagascar à la Polynésie française. Profondeur 50-689 m, surtout entre 250-350 m. 
REMARQUES. — Plesionika edwardsii a fait l'objet de nombreuses pêcheries 
expérimentales : dans l'Atlantique oriental, dans l'océan Indien (Madagascar, Réunion, 
Seychelles), et dans différentes îles du Pacifique (Mariannes, Vanuatu, Fidji, Tonga, 
Polynésie française). Aux Antilles, en raison de sa taille et de sa faible profondeur de 
pêche, elle pourrait présenter un petit intérêt commercial {cf. infra, Potentialités de 
pêche). 

Récemment, CHAN et YU (1991a) ont décrit de l'Indo-Ouest-Pacifique une 
espèce très proche, P. crosnieri, pour laquelle ils mentionnent : "The new species is 
extremely similar to P. edwardsii. Except for the plentiful fresh material available in 
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Taiwan we would probably hâve not been able to recognize the différence between the 
two species". 

Plesionika ensis (A. Milne Edwards, 1881) 
Acanthephyra ensis A. Milne Edwards, 1881:14. 
Pandalus ensis - A. MILNE EDWARDS, 1883, pi. 18. 
Plesionika ensis - PEQUEGNAT, 1970a : 94. — CROSNIER &, FOREST, 1973 : 209, fig. 63c, 64f. — 

HOLTHUIS, 1980 : 145. — LEMATTRE, 1984 : 426, tab. 1. — CHACE, 1985 : 111, fig. 50. — 
KING, 1986 : 14. — POUPIN et al., 1990 : 64, fig. 5-7, 14, pi. lh. — PAULMIER, 1993 : 18, 
pi. 15-fig. 1-4, pi. 16-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 283,1878-79, La Barbade, 433 m, 1 sp. 15 mm (MCZ). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. DPI, 460 m, 7 sp. 15-18 mm. — Y l l , 500 m, 2 sp. 
14,5 et 19 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : est de la Floride (29°49'N), détroit de Floride 
(banc Cay S al), golfe du Mexique, Antilles (Guadeloupe, Martinique, Barbade), 
jusqu'au Brésil (9°5'N). Atlantique oriental, du Maroc à l'Angola. Indo-Ouest-
Pacifique : mer d'Arabie, mer d'Andaman, Mariannes, Vanuatu, Fidji, Tonga, Samoa 
Ouest, Polynésie française, Hawaii. Profondeur 101-1251 m. 
REMARQUES. — En 1985, CHACE a décrit Plesionika reflexa a partir des récoltes de 
YAlbatross (1907-1910) en mer de Chine, aux Philippines et en Indonésie. Cette espèce 
est très proche de P. ensis et s'en distingue par le dactyle du troisième péréiopode, plus 
long, et par l'aspect de l'épine postéromesiale du troisième segment abdominal, 
nettement recourbée vers le haut, à l'origine du nom spécifique de l'espèce. Dans son 
travail, CHACE mentionne les affinités entre les deux espèces et indique "It seems 
désirable at this rime to recognize the Philippine form as a distinct species in order to 
alert other students to the population characteristics encountered". Il précise que n'ayant 
pas pu examiner de matériel de l'océan Indien, l'identité réelle des spécimens 
mentionnés de cette région sous P. ensis reste à confirmer. C'est également le cas des 
spécimens mentionnés des Mariannes, Vanuatu, Fidji, Tonga et Samoa Ouest, dans le 
travail d'écologie de KING. En Polynésie française, les spécimens attribués à P. ensis 
par POUPIN et al., ont un dactyle court, et l'épine postéromesiale du troisième segment 
abdominal est généralement typique de P. ensis ; pour quelques spécimens, cependant, 
cette épine est très légèrement recourbée vers le haut. 

Plesionika laevis (A. Milne Edwards, 1883) 
(planche ld) 

Heterocarpus laevis A. Milne Edwards, 1883, pi. 28. 
Heterocarpus laevis - FAXON, 1896 : 161. — BULLIS & THOMPSON, 1965 : 8. — KENSLEY & 

TOBIAS, 1985 : 237, fig. 1-3. 
Plesionika laevis - CROSNIER, 1986a : 368, fig. lc-d, 2i-k. — PAULMIER, 1993 : 18, pi. 16-fig. 4, 

pi. 17-fig. 1-3, pi. 18-fig. 1-4. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 193, 1878-79, Martinique, 309 m, 1 2 11 mm (MNHN 
Na7713). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. D38, 500 m, 1 sp. 30,5 mm. — DPI, 460 m, 4 sp. 
32-40,5 mm. — E32,600 m, 14 sp. 21-32 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : sud de Cuba (îles Caïmans), Antilles (Sainte-
Croix, Guadeloupe, Martinique) ; Oregon st. 2637, 17°37'N, 63036"W (nord-ouest des 
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Antilles, dans les parages de Saint-Kitts et Nevis, in BULLIS & THOMPSON, 1965). 
Profondeur 270-600 m, surtout aux alentours de 500 m. 
REMARQUES. — Cette espèce avait été figurée par A. MILNE EDWARDS (1883) dans 
son "Recueil de figures", mais non décrite. Mis à part un signalement ancien de FAXON 
(1896), au sud de Cuba, Plesionika laevis n'a été retrouvée que récemment aux îles 
Vierges et décrite correctement par KENSLEY et TOBIAS (1985). Curieusement 
P. laevis, qui est très commune aux Antilles (PAULMIER, 1993), n'est pas signalée du 
golfe du Mexique dans les nombreuses récoltes de YAlaminos (PEQUEGNAT, 1970a). Il 
est probable que l'espèce soit surtout vulnérable aux casiers et très peu aux dragues et 
chaluts. Elle n'est pas signalée de l'Indo-Ouest-Pacifique ; en particulier CHACE (1985) 
ne la mentionne pas dans les récoltes de YAlbatross aux Philippines. CROSNIER (1986a, 
b), a décrit de Polynésie française une espèce très proche, Plesionika fenneri ; il 
mentionne que les deux espèces peuvent être considérées comme vicariantes. Une 
seconde espèce polynésienne (P. aff. laevis in POUPIN et al., 1990) dont la 
détermination n'est pas encore certaine, est très proche à la fois de P. laevis et de 
P. fenneri. Elle se distingue de cette dernière par une localisation plus profonde, 
comprise surtout de 800 à 1080 m (au lieu de 450-800 m), par une coloration plus 
rouge, et par la présence, sur la partie dorsale du troisième segment abdominal, de deux 
fins sillons longitudinaux, absents chez P. fenneri. Par ce dernier caractère, elle se 
rapproche de P. laevis pêchée aux Antilles. 

De par son abondance dans les eaux antillaises, P. laevis fait partie des espèces 
pour lesquelles une exploitation commerciale à petite échelle aurait pu être envisagée 
(cf. infra, Potentialités de pêche). 

Plesionika longicauda (Rathbun, 1901) 
Pandalus longicauda Rathbun, 1901:117, fig. 24. 
Plesionika longicauda - CHAN & CROSNIER, 1991 : 425, fig. 4a, 5a-b, d, f, 38, 39. — PAULMIER, 

1993:20,pl.21-fig. 1-3. 
Parapandalus longicauda - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 86. — COEHLO & RAMOS, 1972 : 156. — 

TAKEDA, 1983 : 64, photo. 
Parapandalus narval - CROSNIER & FOREST, 1973 :221, fig. 69a. Non Fabricius, 1787. 

MATÉRIEL TYPE. —Albatross, st. 2403, 15.03.1885, golfe du Mexique, 28°42'30"N, 
85029"W, 161 m, 2 sp. (USNM 23568). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A38,200 m, 1 sp. 9 mm. — API, 180 m, 2 sp. 13 et 
13,5 mm. — AP4,240 m, 9 sp. 11,5-14 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas, Puerto-Rico, golfe du Mexique, 
Caraïbes, Guadeloupe, Martinique, Surinam et Guyane française, Brésil (banc Espirito 
Santo). Atlantique oriental, du sud du Sénégal à l'Angola. Profondeur 55-500 m. 

Plesionika macropoda Chace, 1939 
(planche le) 

Plesionika macropoda Chace, 1939 : 37. 
Plesionika macropoda - MONTERROSA, 1988 : 637, fig. 4-5. 
Plesionika polyacanthomerus - PAULMIER, 1993 : 19, pi. 19-fig. 1-3, pi. 20-fig. 1-3. Non 

L.H. Pequegnat, 1970. 
Plesionika williamsi - LEMAITRE, 1984 :426, tab. 1. Non Forest, 1963 ; matériel non examiné mais très 

vraisemblablement attribuable à P. macropoda. 
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MATÉRIEL TYPE. — Atlantis, st. 2961-D, 23.02.1938, Cuba (baie de Cochinos), 
22°07'N, 81°08*W, 357-430 m, holotype S 12,5 mm (MCZ 10241). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st C211,450 m, 1 sp. 17 mm. — CP1, 310 m, 3 sp. 16-
23 mm. — CP3, 400 m, 4 sp. 20-25 mm. — D38, 500 m, 3 sp. 24-25 mm. — EPI, 
560 m, 2 sp. 20 et 24,3 mm. — Yl 1, 500 m, 1 sp. 29,5 mm. 

DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : détroit de Floride (banc Cay Sal), Cuba, 
Puerto-Rico, Antilles (Saint-Thomas, Sainte-Croix, Guadeloupe, Martinique), golfe du 
Mexique. Profondeur 200-650 m. 

REMARQUES. — Plesionika macropoda est très proche de P. williamsi décrite par 
FOREST (1963) de l'Atlantique oriental (golfe de Guinée). Selon A. CROSNTJER, Les 
deux espèces peuvent se distinguer par la forme du troisième segment abdominal : cet 
article, en vue dorsale, se termine en pointe.plus ou moins épineuse chez williamsi, et 
est toujours arrondi chez macropoda. Le rostre de williamsi est plus court que chez 
macropoda. Certains spécimens, à rostre nettement plus court que les macropoda 
typiques, ont cependant été observés dans le matériel des Antilles. Dans le Pacifique, 
l'espèce récemment décrite par BURUKOVSKY (1992) sous le nom de Plesionika 
crosnieri (nom à changer car déjà employé par CHAN et Yu, 1991a) est très proche de 
P. macropoda et de P. williamsi : elle s'en différencie par des péréiopodes beaucoup 
plus longs. Plesionika polyacanthomerus, confondue par PAULMIER (1993) avec 
P. macropoda, se distingue de celle-ci par la présence d'une large ride courbe sur la 
surface latérale de la carapace, et par des épines plus nombreuses sur le mérus des 
péréiopodes (à l'origine du nom spécifique). 

PAULMIER mentionne que cette espèce a, parfois, été capturée à la Guadeloupe 
et à la Martinique en quantités commercialement intéressantes. 

Famille des EUGONATONOTIDAE 

Eugonatonotus crassus (A. Milne Edwards, 1881) 

Gonatonotus crassus A. Milne Edwards, 1881: 10. 
Gonatonotus crassus var. longirostris - A. MILNE EDWARDS, 1883, pi. 34. 
Gonatonotus crassus - de MAN, 1920:47. — BOONE, 1927 : 106, fïg. 22-23. 
Eugonatonotus crassus - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 63. — LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. — 

PAULMIER, 1993 : 12, pi. 4-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 249,1878-79, Grenade, 479 m, 1 sp. 16 mm (MNHN Pa 
1804). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. C28, 430 m, 1 sp. 28 mm. — C32, 350 m, 1 sp. 
36,5 mm. — Cl 15, 400 m, 1 sp. 33 mm. — CP3, 400 m, 2 sp. 24 et 29 mm. — Y l l , 
500 m, 1 sp. 32,5 mm. — Zl l , 500 m, 3 sp. 32-39 mm. 

DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Etats-Unis (Géorgie), Bahamas, détroit de 
Floride (banc Cay Sal), golfe du Mexique, Honduras, Antilles (Guadeloupe, 
Martinique, Grenade), Guyane française. Les spécimens du Pacifique, autrefois 
attribués à cette espèce, en ont récemment été séparés par CHAN et Yu (1991b) sous 
Eugonatonotus chacei. Profondeur 183-914 m. 
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Famille des GLYPHOCRANGONIDAE 

Glyphocrangon longleyi Schmitt, 1931 
(planche 2h) 

Glyphocrangon longleyi Schmitt, 1931: 393. 
Glyphocrangon longleyi - HOLTHUIS, 1971: 309, fig. 6-7. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :40. 
? Glyphocrangon cf. neglecta - PAULMER, 1993 : 20, pi. 22-fîg. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. —Anton Dohrn, 31.07.1930, Floride, sud de Dry Tortugas, 329-
402 m, 1 $ 52 mm (USNM 65948). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. W36, 550 m, 1 sp. 28,5 mm. — E31, 607 m, 1 sp. 
22 mm. 
DISTRIBUTION. —Atlantique occidental : côte est de la Floride, Bahamas, golfe du 
Mexique, mer des Caraïbes (Yucatan, Colombie), Antilles (Sainte-Lucie, Guadeloupe, 
Martinique ?). Profondeur 300-837 m, surtout entre 300-638 m. 
REMARQUES. — Glyphocrangon longleyi forme avec G. spinicauda A. Milne Edwards, 
1881, et G. haematonotus Holthuis, 1971, un groupe de trois espèces très proches, 
souvent confondues. Les caractères les opposant sont détaillés dans HOLTHUIS (1971). 
Le spécimen de la st. W36 était parasité sur la carapace par un organisme vermiforme 
(cf. pi. 2h, sans doute un rhizocéphale), apparemment commun pour l'espèce 
(HOLTHUIS, 1971:313). 

ASTACIDEA 

Famille des NEPHROPIDAE 
Longueur du rostre incluse dans la longueur de la carapace (le). Pour ces espèces, généralement de 
grande taille et pouvant présenter un intérêt commercial, nous indiquons quelquefois la longueur totale 
(It : de la pointe du rostre à l'extrémité du telson). 

Eunephrops cadenasi Chace, 1939 
(planche 2a-b) 

Eunephrops cadenasi Chace, 1939:40. 
Eunephrops cadenasi - HOLTHUIS, 1974 : 849, fig. 30-32 ; 1991 : 55, fig. 100-101. — PAULMER, 

1993:21,pl.24-fïg. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. —Atlantis st. 2987-C, 13.03.1938, Nicholas channel, sud du banc 
Cay Sal, 23°21'N, 79°58'W, 549-576 m, holotype $ le 112 mm, lt 224 mm (MCZ 
10235). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. U38, 510 m, 2 S le 104 et 116 mm, 1 9 ov. 
le 108 mm. — E31, 607 m, 2 S le 76 et 106 mm, 1 $ le 85 mm. — U37, 490 m, 2 S 
le 44 et 51 mm. — D38, 500 m, 1 $ le 40 mm. — D37, 510 m, 1 S le 39 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas, nord de Cuba, mer des Caraïbes 
(sud de la Jamaïque et au large de la Colombie), Antilles (Guadeloupe, Dominique, et 
Martinique). Profondeur 434 à 607 (ce travail) m. 
REMARQUES. — En raison de sa grande taille et de rendements parfois assez élevés, 
cette espèce est certainement la plus intéressante d'un point de vue commercial (cf. 
infra, Potentialités de pêche). 
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Eunephrops manningi Holthuis, 1974 
(planche 2c-d) 

Eunephrops manningi Holthuis, 1974 : 854, fig. 33-35 ; 1991 : 55, fïg. 102-103. 

MATÉRIEL TYPE. — Silver Bay, st. 2483, 9.11.1960, détroit de Floride, 26°25,5'N, 
79°01'W, 550 m, holotype S le 70 mm (USNM 139626). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C32,350 m, 2 â le 44 et 55 mm, 1 2 ov. le 63 mm, 
2 9 le 63 et 77 mm. — C33,420 m, 3 Ô le 58-94 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : détroit de Floride, Antilles (nord-ouest 
d'Anguilla, Guadeloupe). Profondeur 350-550 m. 
REMARQUES. — Eunephrops manningi est une espèce de grande taille (le 40-94 mm). 
Le plus gros spécimen connu a été observé au cours de cette étude (le 94 mm, 
lt 190 mm), ce qui est certainement lié à l'utilisation des casiers, plus sélectifs que le 
chalut. HOLTHUIS (1991) mentionne des tailles maximales nettement inférieures 
(le 70 mm, lt 150 mm). 

La taille àE. manningi est attractive pour des opérations commerciales, mais les 
rendements obtenus près de la Guadeloupe sont nettement inférieurs à ceux de l'espèce 
précédente. 

Nephropides caribaeus Manning, 1969 
(planche 2e-f) 

Nephropides caribaeus Manning, 1969a : 304, fig. 1, pi. 1. 
Nephropides caribaeus - HOLTHUIS, 1974 : 806, 809, fig. 22-23 ; 1991 : 31, fig. 48-49. — 

L.H. PEQUEGNAT, 1975 :42. 

MATÉRIEL TYPE. — Oregon st. 3576, 23.05.1962, Nicaragua, 12°25'N, 82°15'W, 546-
582 m, holotype <$ le 78 mm, lt 175 mm (USNM 113741). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sL GC14,750 m, 1 2 le 75,6 mm. — W36, 550 m, 1 S 
le 82 mm et 1 2 le 87 mm. — E31,607 m, 1 2 le 82 mm. — GC15,745 m, 3 S le 85-
95 mm et 3 2 le 76-84 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : ouest de la mer des Caraïbes (large des côtes 
de l'Amérique centrale, et extrême nord de l'Amérique du Sud), Guadeloupe. 
Profondeur de 455 à 750 (ce travail) m. 
REMARQUES. — Le genre Nephropides a été créé par MANNING pour recevoir 
N. caribaeus lors de sa description. Depuis sa découverte par le navire Oregon, l'espèce 
a seulement été signalée par VAlaminos au large du Nicaragua (HOLTHUIS, 1974). Nos 
captures étendent sa distribution vers l'est en direction de l'arc antillais. N. caribaeus est 
une espèce de grande taille (le 50-95 mm ; lt 156-200 mm). Comme pour l'espèce 
précédente, le plus gros spécimen a été observé au cours de ce travail, et il dépasse 
largement la taille maximale mentionnée par le passé (le 60 mm in HOLTHUIS, 1991). 
Les captures de N. caribaeus sont nettement moins fréquentes que celles dE. cadenasi, 
et les potentialités de pêche sont limitées. 

Nephropsis aculeata Smith, 1881 
(planche 2g) 

Nephropsis aculeatus Smith, 1881:431. 



FAUNE PROFONDE DES ANTILLES 29 

Nephropsis aculeata - MANNING, 1969a : 307-308. — HOLTHUIS, 1974 :776, fig. 15-16a-b ; 1991: 36, 
fig. 63-64. —-L.H. PEQUEGNAT, 1975 :42. — TAKEDA, 1983 : 82, photo. — LEMAITRE, 1984 : 
427, tab. 1. 

Nephropsis agassizi - BOONE, 1927:99. Non A. Milne Edwards, 1880. 
non Nephropsis aculeata - FAXON, 1896 : 156. — BOUVIER, 1925 : 409, pi. 1-fig. 1, pi. 4-fig. 1, pi. 6-

fig. 7 (= N. rosea Bâte, 1888). 

MATÉRIEL TYPE. — Fish Hawk, st. 873, septembre 1880, au large de Martha's 
Vineyard, Massachusetts, 40°02'N, 70°57'W, 183 m, lectotype S le 16,4 mm (USNM 
39953). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W113,485 m, 1 6 le 36 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, du Massachusetts aux Bermudes, jusqu'au 
Surinam et à la Guyane française. Profondeur 137-824 m, surtout entre 200-600 m. 
REMARQUES. — Nephropsis aculeata est très proche de N. agassizii A. Milne Edwards, 
1880, et N. rosea Bâte, 1888. Ces trois espèces ont plusieurs fois été mises en 
synonymie (cf. HOLTHUIS, 1974 : 784). Des rendements intéressants (jusqu'à 40 kg/h 
avec un chalut de 65 pieds) ont été obtenus au cours de campagnes de pêche 
exploratoires dans le golfe du Mexique (HOLTHUIS, 1991). L'espèce, de taille moyenne 
(le 15-70 mm ; lt jusqu'à 145 mm) a été vendue sur les côtes de Floride à partir de 1962, 
avec un bon accueil des consommateurs (ROE, in HOLTHUIS, 1974). Un seul spécimen 
a été capturé au cours de cette étude. Il est possible que N. aculeata soit surtout 
vulnérable au chalut. 

PALINURA 

Famille des PALINURIDAE 

Justitia longimanus (H. Milne Edwards, 1837) 
Palinwus longimanus H. Milne Edwards, 1837 :294. 
Palinurus longimanus mauritianus Miers, 1882: 540, pi. 36-fig. 1. 
Palinwus longimanus - BOUVIER, 1925 :442, pi. 8-fig. 1. 
Justitia longimana - MONOD & POSTEL, 1968:178, fig. 1-9, pi. 1. — POUPIN et al, 1990: 16. 
Justitia longimana longimana - COEHLO & RAMOS, 1972: 159. 
Justitia longimanus - CHAN et al, 1991 : 251, pi. lc-d. — HOLTHUIS, 1991 : 109, fig. 205-206. — 

HUMAN, 1993 : 157, photo. — PAULMIER, 1993 : 21, pi. 23-fig. 1-3. 
Justitia mauritiana - HOLTHUIS, 1991: 110, fig. 207-208. 

MATÉRIEL TYPE. — Antilles (sans précision), 1 â 33 mm (MNHN Pa 421). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, coll. G. PAULMIER, 3.10.1990, Guadeloupe (sans n° de 
station), casier, 155 m, 1 sp. 26 mm. (Spécimen reçu pendant la rédaction de ce travail ; 
dét. J. POUPIN). 
DISTRIBUTION. — Atlantique oriental : Bermudes, Floride, Cuba, Jamaïque, Antilles 
(Sainte-Croix, Guadeloupe, Dominique, Martinique), Brésil (banc Espirito Santo). 
Indo-Pacifique : Madagascar, La Réunion, île Maurice, Taiwan, Japon, Hawaii, 
Polynésie française. Profondeur 23-454 m, surtout 50-150 m. 
REMARQUES. — Le mâle de Justitia longimanus est caractérisé par le développement 
important du premier péréiopode, avec une terminaison chéliforme. Chez les femelles, 
ce caractère est moins prononcé (premier péréiopode nettement plus court et non 
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chéliforme). Des photographies en couleur des spécimens atlantiques ont été récemment 
publiées par HUMAN (1993) et PAULMIER (1993). La couleur de Justitia longimanus est 
remarquable sur les faces latérales de la carapace : réseau de lignes rouges délimitant 5 
à 6 régions. Les spécimens de l'Indo-Pacifique ont parfois été attribués à une espèce 
différente (/. mauritiana Miers, 1882). 

Justitia japonica Kubo, 1955, distribuée de l'Indo-Pacifique (Madagascar au 
Japon), est actuellement la seule autre espèce du genre. Deux nouvelles espèces, ont 
récemment été reconnues : de Taiwan, du Japon, et de Nouvelle-Calédonie, pour l'une ; 
de Polynésie française, pour l'autre (J. POUPIN, en préparation). 

ANOMURA 

La taille des pagures se rapporte à la longueur de l'êcusson céphalothoracique. 

Famille des DIOGENTDAE 

Allodardanus bredini Haig & Provenzano, 1965 
(planche lf) 

Allodardanus bredini Haig & Provenzano, 1965 : 203, fig. 2, pi. 5. 

MATÉRIEL TYPE. — Expédition Bredin-Smithsonian, st. 71-58, 17.04.1958, Antilles 
(île Nevis), 230 m, holotype 5 11,9 mm (USNM 111172). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A36,240 m, 1 sp. 10,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas (îles Inagua), détroit de Floride 
(banc Cay Sal), Antilles (Nevis et Guadeloupe). Profondeur 230-265 m. 
REMARQUES. — Allodardanus bredini n'a pas, à notre connaissance, été signalé depuis 
sa description par HAIG et PROVENZANO. Ce pagure est remarquable par la coloration 
rose sur les mérus des pattes ; sur le chélipède, cette coloration s'étend sur le carpe et 
sur la face mésiale de la pince. 

Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards & Bouvier, 1893) 
(planche lg) 

Clibanarius anomalus A. Milne Edwards & Bouvier, 1893 :157, pi. 11-fîg. 13-23. 
Clibanarius anomalus - GORDAN, 1956 : 307. 
Bathynarius anomalus - FOREST, 1989 : 763, fig. 1,4b, 5b, d, g, j , k, 7b, 8b ; 1992 : 483-486,489,498-

499, fig. 3,6,11,15. 

MATÉRIEL TYPE. — Expédition du Hassler, La Barbade, 183 m, holotype 5 8 mm 
(MCZ). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A36, 240 m, 1 sp. 4,5 mm. — Cl 15, 400 m, 
7,7 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental de 11° à 27°30'N et 61° à 86°30'W environ. 
Profondeur 150-472 m. 
REMARQUES. — Plus de 70 spécimens récoltés par les navires Blake, Silver Bay, 
Gerda, Oregon et Pillsbury ont été récemment étudiés par FOREST (1988). 
Bathynarius anomalus est proche de B. albicinctus (Alcock, 1905) de l'Indo-Pacifique. 
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FOREST (1992 : 499) précise les caractères séparant ces deux espèces en mentionnant, 
en particulier, la coloration : "coloration d'ensemble rose saumon clair, fugace" chez 
anomalus, et "appendices thoraciques d'un rouge intense ponctué de blanc, et cerclés de 
blanc" chez albicinctus. 

Dardanus insignis (de Saussure, 1858) 
(planche lh) 

Pagurus insignis de Saussure, 1858 :453 [37], pi. 3, fig. 20,20a 
Pagurus insignis - BOUVIER, 1918 : 6. 
Pagurias insignis - BENEDICT, 1901a : 141. 
Dardanus insignis - GORDAN, 1956 : 314. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 42. — TAKEDA, 1983 : 103, 

photo. — LEMATTRE, 1984 :427, tab. 1. — WILLIAMS, 1984 : 197, fig. 137. 

MATÉRIEL TYPE. — Guadeloupe, coll. DE SAUSSURE. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. A36, 240 m, 2 sp. 18 et 22 mm. — A38, 200 m, 
3 sp. 23-25,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Etats-Unis (Caroline du Nord au Texas), 
détroit de Floride (banc Cay Sal), Cuba, Puerto-Rico, Guadeloupe, Surinam et Guyane 
française. Profondeur 22-281 m. 
REMARQUES. — Pagure de grande taille avec de fortes pinces. Des bandes rouges 
remarquables colorent les pédoncules oculaires et les pattes. 

Paguristes sayi A. Milne Edwards & Bouvier, 1893 
Paguristes sayi A. Milne Edwards & Bouvier, 1893 : 55. 
Paguristes sayi - GORDAN, 1956: 324. 
Non Paguristes sayi in BENEDICT 1901a : 144, pi. 4-fig. 2 (= Paguristes sp. nov., cf. infra, observations 

de J. FOREST). 
MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 281,1878-1879, La Barbade, 527 m, holotype â 17 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 sp. 
8,6 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Antilles (Barbade et Guadeloupe). 
Profondeur 150-527 m. 
REMARQUES. — Dans les nombreux travaux mentionnant les espèces du genre 
Paguristes (Atlantique oriental, FOREST, 1954 ; Atlantique occidental, HOLTHUIS, 
1959, PROVENZANO, 1961, FOREST et DE SAINT LAURENT, 1967, MCLAUGHLIN et 
PROVENZANO, 1974a, b, COELHO et dos SANTOS, 1980, BOSCffl et al., 1992), nous 
n'avons pas retrouvé de matériel nouveau pour Paguristes sayi. Le spécimen du Polka 
serait donc le premier à être mentionné depuis les captures du Blake en 1878-1879. 

Paguristes sp. nov. 
(planche 3a) 

Paguristes sayi - BENEDICT, 1901a : 144, pi. 4-fig. 2. Non A. Milne Edwards & Bouvier, 1893. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W36, 550 m, 1 sp. 8,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas (618 m), et Guadeloupe (550 m). 
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REMARQUES. — Selon J. FOREST, notre spécimen, ainsi que celui récolté par 
VAlbatross aux Bahamas, et attribué par BENEDICT kPaguristes sayi A. Milne Edwards 
et Bouvier, 1893, doivent être rattachés à une espèce nouvelle qui reste à décrire. 

Pagutistes sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. E l i , 595 m, 1 sp. 5,3 mm. 

REMARQUES. — Spécimen n'ayant pas pu être déterminé. 

Famille des PYLOCHELIDAE 

Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwards, 1880 
(planche 3b) 

Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwards, 1880: 39. 
Mixtopagurus paradoxus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1893 : 24, pi. 2-fig. 1-19. — BENEDICT, 

1901b : 778. — GORDAN, 1956 : 318. — FOREST, 1987 : 220, fig. 4e, 6e-f, 7f, 74a-h, 75a-g, 
76a-e, 77a-j, pi. 2b, 3g-h, 8c-d. 

Mixtopagurus gilli Benedict, 1901b : 777, fig. 7. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 291,1878-1879, La Barbade, 366 m, holotype S 9,0 mm 
(MCZ4076). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. E l i , 595 m, 2 sp. 11 et 13,8 mm. — Y l l , 500 m, 
1 sp. 11,8 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Etats-Unis (Caroline du Nord, 35°N), 
Antilles (Guadeloupe, Sainte-Lucie, Barbade), Guyane française (10°N). Profondeur 
196-595 (ce travail) m, surtout entre 196-391 m. 
REMARQUES. — L'espèce affectionne les coquilles de mollusques Xenophoridae 
(FOREST, 1987). Deux des trois spécimens examinés ici avaient choisi ce type de 
coquille. 

Famille des LITHODIDAE 
La taille des Lithodidae se rapporte à la longueur de la carapace, en incluant la longueur du rostre. 

Paralomis cubensis Chace, 1939 
(planche 3c) 

Paralomis cubensis Chace, 1939 :49. 
Paralomis cubensis - PAULMIER, 1993 : 25, pi. 29-fig. 1-3. 
MATÉRIEL TYPE. — Atlantis, st. 3003, 22.03.1938, Cuba (dans l'est de la Havane), 
23°12'30"N, 82°12'W, 439-549 m, holotype 9 61,2 mm (MCZ 10234). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. W36, 550 m, 2 5 39,5 et 41 mm. — W210, 550 m, 
2 S 44,5 et 67,5 mm. 

DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Cuba, Antilles (Guadeloupe, Martinique). 
Profondeur 439-600 m. 
REMARQUES. — Le matériel de PAULMIER serait le premier mentionné depuis la 
description de CHACE. 



FAUNE PROFONDE DES ANTILLES 33 

Famille des PAGURIDAE 

Phimochirus sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Eli , 595 m, 1 sp. 8 mm. — W36, 550 m, 1 sp. 
8 mm. 
REMARQUES. — Spécimens n'ayant pas pu être déterminés au niveau de l'espèce. 

Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 
(planche 3d) 

Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880:37. 
Xylopagurus rectus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1893 : 108, pi. 8-fig. 1-13. — BENEDICT, 

1901a : 143. — WALTON, 1950 : 192 (à propos de X. cancellarius sp. nov.). — GORDAN, 1956 : 
342. — BULLIS & THOMPSON, 1965 : 10. — LEMATTRE & CAMPOS, 1993 : 554,563 (à propos 
deX. tayrona sp. nov.). 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 192, 1878-79, La Dominique, 252 m, holotype 6 
17,7 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A37, 200 m, 2 sp. 6 et 7,5 mm. — Al 17, 250 m, 
8 sp. 7,5-9,5 mm. — B115,170 m, 1 sp. 5 mm. 
DISTRIBUTION." — Fish Hawk, st. 6063 (BENEDICT 1901a ; sans doute Puerto-Rico) ; 
Oregon, st. 1986, 9°39'N, 59°47'W, et st. 2649, 18°12'N, 67°18'W (in BULLIS & 
THOMPSON, 1965 ; respectivement au large du Venezuela et de Puerto-Rico) ; Antilles 
(Guadeloupe, Dominique, Saint-Vincent). Profondeur 170 (ce travail) - 275 m. 
REMARQUES. — Pagure rouge, longiligne, logé dans un débris de bois mort. En 1950, 
WALTON a décrit une deuxième espèce pour le genre : Xylopagurus cancellarius, de 
l'Est-Pacifique (côtes colombiennes). Une troisième espèce, X. tayrona, a été décrite 
récemment par LEMAITRE et CAMPOS (1993), de l'ouest et du sud de la mer des 
Caraïbes. Deux autres nouvelles espèces devraient être prochainement décrites 
(LEMArTRE, en préparation). Selon R. LEMAITRE, les Xylopagurus rectus du Polka, 
sont les plus gros spécimens connus (cf. supra, remarques sur la sélectivité des casiers). 

Famille des PARAPAGURIDAE 
Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 

(planche 3e) 
Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 : 51. 
Parapagurus pilosimanus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1893 : 28. — GORDAN, 1956 : 338. — 

LEMAITRE, 1986 : 529, fig. lc-d, 3a-e, 4c-d, 5e-f, 6i-j, 7c, g, 8h, 9f-h ; 1989:13, fîg. 3,4,5a, 6, 
39a-b ; 1990:220. 

Parapagurus pilosimanus pilosimanus de Saint Laurent, 1972:102, pi. 1-fig. 1 (pro parte). 

MATÉRIEL TYPE. — Au large de la Nouvelle-Ecosse, 42°41'N, 63°06'W, 450 m, 
holotype S 13,1 mm (USNM 21413). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W36, 550 m, 1 sp. 8,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : de la Nouvelle-Ecosse à la Guyane française. 
Atlantique nord : sud-ouest de l'Islande, îles Féroé, ouest de l'Irlande. Atlantique sud : 
Tristan-da-Cunha. Atlantique oriental : du golfe de Gascogne au golfe de Guinée (cf. in 
LEMAITRE, 1989, carte fig. 6). Profondeur 102-3864 m, surtout de 400 à 1400 m. 
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REMARQUES. — Parapagurus pilosimanus est symbionte d'une actinie du genre 
Epizoanthus. Plusieurs auteurs l'ont mentionné en dehors de l'Atlantique. Dans sa 
révision du genre, LEMAITRE (1989) indique cependant qu'il n'a pas pu examiner le 
matériel récolté hors de l'Atlantique et identifié à cette espèce, et que les descriptions 
publiées sont insuffisantes pour identifier les spécimens concernés. 

Sympagurus pilimamis (A. Milne Edwards, 1880) 
(planche 3f) 

Eupagurus pilimanus A. Milne Edwards, 1880: 43 (pro parte). 
Sympagurus pilimamis - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1893 : 63, pi. 5-fig. 8-20. — GORDAN, 

1956 : 342. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :43. — LEMAITRE, 1989 :46, fig. 20-23. 
Parapagurus pilimanus - DE SAINT LAURENT, 1972: 105. 
Non Parapagurus pilimanus TAKEDA, 1983 : 104, photo (= Sympagurus pictus Smith, 1883). 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 167, 29.01.1879, Guadeloupe, 16°09,40'N, 61°29,25'W, 
315 m, lectotype S 9,4 mm (MCZ 4013). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. A38, 240 m, 1 sp. 9,5 mm. — C32, 350 m, 1 sp. 
12,5 mm. — C34,405 m, 1 sp. 11 mm. — Cl 15,400 m, 1 sp. 9,7 mm. — Eli , 595 m, 
1 sp. 10,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bermudes, Bahamas, détroit de Floride, mer 
des Caraïbes, Antilles (cf. in LEMAITRE, 1989, carte fig. 23). Profondeur 36-2034 m, 
surtout de 200-600 m. 

Famille des CHIROSTYLIDAE 
La taille se rapporte à longueur de la carapace, sans les épines rostrales. 

Eumunida picta Smith, 1883 
(planche 3g) 

Eumunida picta Smith, 1883 : 44, pi. 2-fîg. 2, pi. 3-fig. 6-10, pi. 4-fig. l-3a. 
Eumunida picta - CHACE, 1942 : 3. — W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 162. — 

L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 43. — WENNER, 1982 : 371, tab. 1, fig. 4. — DE SAINTLAURENT & 
MACPHERSON, 1990 : 649, fig. 2a, 4a, 5a, 6a, 8a, e, 9a, 10a. —WENNER & BARANS, 1990 : 
726. — PAULMER, 1993 : 22, pi. 25-fig. 1-2. 

MATÉRIEL TYPE. — Albatross, st. 1043, 10.10.1881, côte est des Etats-Unis, 38°39'N, 
73°11'W, 238 m, lectotype S 15,5 mm (USNM 7304). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. W14, 520 m, 2 2 ov. 32 et 34 mm. — C28,420 m, 
1 2 39 mm. — IFREMER, st. MART24, Martinique, avril 1992, navire Polka, 460 m, 
1 2 39 mm (MNHN Ga 3496). 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Massachusetts (environ 40°N), Floride, 
Cuba, golfe du Mexique, Antilles (Guadeloupe, Martinique), mer des Caraïbes (large de 
la Colombie, environ 10°N). Profondeur 200 à un peu plus de 600 m. 
REMARQUES. — DE SAINT LAURENT et MACPHERSON (1990) ont décrit, SOUS 
Eumunida bella, les spécimens de l'Atlantique oriental autrefois attribués à E. picta. Les 
deux espèces sont très proches l'une de l'autre et difficiles à séparer. En particulier nous 
observons occasionnellement, sur les spécimens des Antilles, des caractères normale­
ment attribués à E. bella : présence d'une petite spinule inframarginale sur la carapace ; 
interruption au niveau de la strie longitudinale latérale, prolongeant la crête pilifère 
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antérieure du deuxième tergite abdominal. La disposition des stries de la région 
gastrique permet, par contre, de bien séparer les deux espèces : courts arcs de cercles 
dans la région antérieure, s'élargissant postérieurement en segments plus allongés, chez 
E. picta ; arcs plus ou moins squamiformes sur l'ensemble de la région gastrique chez 
E. bella. 

SMITH (1883) mentionne que les pattes sont colorées en rouge intense à 
l'exception de leurs extrémités qui sont blanches (doigts pour les chélipèdes, dactyle et 
quasi totalité du propode pour les pattes ambulatoires), et que la limite entre les parties 
blanches et rouges est très bien marquée. Nous retrouvons cette coloration sur les 
spécimens de la st. W14 {cf. pi. 3g), mais les parties blanches sont moins étendues : 
moitié des doigts pour les chélipèdes, et seulement jusqu'à la moitié distale du propode 
pour les pattes ambulatoires. Pour les spécimens des autres stations, les pattes sont 
uniformément rouge orangé, sans cette extrémité blanche caractéristique. 

Au cours d'une série de plongées en submersible au large de Charleston, en 
Caroline du Sud, WENNER et BARANTS (1990) ont observé la présence fréquente 
d'Eumunida picta sur des fonds de 503 à 555 m. 

Famille des GALATHEIDAE 
La taille se rapporte à la longueur de la carapace, sans le rostre. 

Munida forceps A. Milne Edwards, 1880 
(planche 3d) 

Munida forceps A. Milne Edwards, 1880:49. 
Munida forceps - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 28, pi. 2-fig. 8. — CHACE, 1942 : 39, 

fig. 15. — W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 131, fig. 5.2. — L.H. PEQUEGNAT, 
1975 : 43. — LAIRD et al, 1976 :462. — WENNER, 1982 : 361, 373, tab. 3. — TAKEDA, 1983 : 
88, photo. — MELO-FILHO & MELO, 1992b : 768, fig. 18-24. 

Munida miles - HENDERSON, 1888 : 126. Non A. Milne Edwards, 1880, proparte. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 36, 1877-78, golfe du Mexique, 154 m, 23°13'N, 
89°16'W, 1 â 16,7 mm. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C33,420 m, 3 â 11,8-25 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Virginie (36-37°N), Floride, golfe du 
Mexique, Antilles, Surinam, Guyane française et Brésil (9°S). Profondeur 73-476 m. 

Munida iris A. Milne Edwards, 1880 
Munida iris A. Milne Edwards, 1880:49. 
Munida iris - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 21, pi. 2-fig. 2-7. — BENEDICT, 1902 : 310. — 

W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 131. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 43. —-
TAKEDA, 1983 : 89, photo. — LEMATTRE, 1984:428, tab. 1. 

Munida iris iris - WENNER, 1982: 362,373, tab. 3. — WILLIAMS, 1984 : 233, fig. 168. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 274,1878-79, la Barbade, 382 m, 1 2 ov. 25,4 mm. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Z l l , 500 m, 1 Ô 26,7 mm, 1 2 ov. 22,0 mm. — 
W113,485 m, 2 â 23,0 et 26,4 mm, 6 2 ov. 20,0-28,0 mm, 1 2 26,0 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, depuis le Massachusetts (Martha's Vineyard), 
jusqu'à l'embouchure de l'Amazone. Profondeur 43-613 m. Munida iris est également 
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présente dans l'Atlantique oriental, au large du cap Vert (503 m). ZARIQUEY ALVAREZ 
(1952) considère que les spécimens de l'Atlantique oriental appartiennent à une 
sous-espèce distincte, M. iris rutlanti. 
REMARQUES. — Munida iris est très abondante dans l'Atlantique occidental. BENEDICT 
(1902) mentionne, à propos des captures de YAlbatross, "a very abundant species", et 
WENNER (1982 : 360) indique que, sur la côte est des Etats-Unis, l'espèce représente 
plus de 90% de la totalité des prises de Galatheidae (sur un total de 6928 spécimens). 

Munida longipes A. Milne Edwards, 1880 
Munida longipes A. Milne Edwards, 1880: 50. 
Munida longipes - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 44, pi. 3-fîg. 9-13. — CHACE, 1942 : 47. 

— W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 132, fig. 5.3. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 
44. — TAKEDA, 1983 : 90, photo. — WENNER, 1982 : 363, 373, fig. 1-2, tab. 1, 3. — 
WILLIAMS, 1984 : 235, fig. 170. — LEMAITRE, 1984 : 428, tab. 1. — MELO-FILHO & MELO, 
1992a: 514. 

? Munida cf. longipes - PAULMIER, 1993 : 22, pi. 25-fig. 3. 
Munida paynei Boone, 1927 : 53, fig. 9. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 274, 1878-79, au large de la Barbade, 382 m, lectotype 
2 ov. 15,5 mm (MNHN Ga 543). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. D37, 510 m, 1 2 11,4 mm. — DP2, 500 m, 1 2 ov. 
15,0 mm 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Caroline du Nord, Bahamas, Cuba, golfe du 
Mexique, mer des Caraïbes (Bélize), Antilles (Saint-Kitts, Guadeloupe, Martinique, 
Sainte-Lucie, Grenadines, Grenade, Barbade), au large du Surinam et de la Guyane 
française. Profondeur 40-885 m. 

Munida miles A. Milne Edwards, 1880 
(planche 4a) 

Munida miles A. Milne Edwards, 1880: 51 (pro parte). 
Munida miles - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 35, pi. 3-fig. 1-4 (pro parte). — BOONE, 

1927 : 50. — CHACE, 1942 : 36 (pro parte). — W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 
135. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 44. — WENNER, 1982 : 373, tab. 3. — MELO-FILHO & 
MELO, 1992a : 515 ; 1992b : 761,763,766,768,770,772. 

Munida décora - BENEDICT, 1902 : 257. 
Non Munida miles - HENDERSON, 1888 : 126. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 274,1878-79, La Barbade, 382 m, lectotype S 17,9 mm 
(MCZ4728). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. D38, 500 m, 1 S 17,7 mm, 1 2 ov. 17,0 mm, 1 2 
17,2 mm. — D37,510 m, 1 S 19,0 mm. — U37,490 m, 1 2 18,0 mm. — EPI, 560 m, 
1 â 13,2 mm. — W l 13,485 m, 1 2 17,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Cuba, golfe du Mexique, mer des Caraïbes 
(Honduras), Antilles. Profondeur 185-886 m. 
REMARQUES. — Depuis le travail d'HENDERSON (1888), qui a attribué des spécimens 
du Challenger à Munida miles, cette espèce a parfois été signalée du Brésil. MELO-
FILHO et MELO (1992b) ont récemment indiqué que le matériel d'HENDERSON 
comprend en réalité trois espèces : M. constricta A. Milne Edwards, 1880, M. forceps 
A. Milne Edwards, 1880, et M. valida Smith, 1883. 
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Munida sanctipauli Henderson, 1885 
Munida sancti-pauli Henderson, 1885 :411. 
Munida sancti-pauli - HENDERSON, 1888 : 142, pi. 3-fig. 6, 6a-b. — CHACE, 1942 : 38. — W.E. 

PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 127 (clef). — WENNER, 1982 : 373, tab. 3. 
Munida sanctipauli - SAINT LAURENT & MACPHERSON, 1988 : 109, fig. 2b, d, 3b, c, e, k-o.— MELO-

FILHO & MELO, 1992b : 761, fig. 1-7. 
Munida miles - CHACE, 1942: 37 (non A. Milne Edwards, 1880, pro parte). 
Munida stimpsoni A. Milne Edwards, 1880:47 (Non A. Milne Edwards, 1SS0, pro parte). —A. MILNE 

EDWARDS & BOUVIER, 1897 :48 (pro parte). 

MATÉRIEL TYPE. — Challenger, sans numéro de station, août 1873, très au large du 
Brésil (St Paul's Rocks), lectotype â 6,9 mm (BMNH 1888:33). Profondeur donnée par 
HENDERSON (18-110 m) douteuse étant donnée les profondeurs moyennes des récoltes 
ultérieures (cf. DE SAINT LAURENT et MACPHERSON, 1988 : 110). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. W36, 550 m, 1 2 ov. 16,0 mm. — EPI, 560 m, 
1 2 ov. 15,5 mm. — W113,485 m, 1 5 18,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Floride, Guadeloupe, et île Saint Paul (large 
du Brésil). Atlantique oriental : Açores, Canaries, côtes du Maroc. Profondeurs 
courantes, 400-900 m. 

REMARQUES. — Munida benguela de Saint Laurent et Macpherson, 1988, est une 
espèce très proche de Munida sanctipauli. Elle a été décrite a partir des récoltes des 
expéditions espagnoles BENGUELA au large de la Namibie, et sa description est 
accompagnée d'une bonne étude comparative entre les deux espèces. MELO-FiLHO et 
MELO (1992b) mentionnent quatre autres espèces voisines (Munida constricta A. Milne 
Edwards, 1880, M. miles Henderson, 1888, M. valida Smith, 1883, et M.microph-
thalma A. Milne Edwards, 1880), en précisant les caractères qui permettent de les 
séparer. 

Depuis les récoltes du Challenger à St Paul's Rocks, et celles de l'Albatross sur 
les côtes de Floride (st. 2664 et 2669 in DE SAINT LAURENT et MACPHERSON, 1988 : 
110), M. sanctipauli n'avait plus été signalée de l'Atlantique occidental, toutes les 
captures ultérieures ayant été faites du côté oriental. 

Munida schroederi Chace, 1939 
(planche 4b) 

Munida schroederi Chace 1939:44. 
Munida schroederi - CHACE, 1942 : 50, fig. 20-21. — BULLIS & THOMPSON, 1965 : 9. — W.E. 

PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 136. — WENNER, 1982: 373, tab. 3. — LEMAITRE, 
1984 :428, tab. 1. 

M A T É R I E L TYPE. —Atlantis, st. 2951, 3.02.1938, Bahamas, 8 miles au nord est de l'île 
Great Isaac, 26°08'N, 79°02'W, 283 m, holotype S 12 mm (MCZ 10216). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. CP3, 400 m, 1 2 16,8 mm, 1 2 15,0 mm. — C l 15, 
400 m, 2 6 14,0 et 16,6 mm, 1 2 ov. 17,0 mm. — C32, 350 m, 3 Ô 13,2-13,4 mm, 
2 2 ov. 12,3 et 14,6 mm. — C33,420 m, 1 2 ov. 17,0 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas, détroit de Floride (banc Cay Sal), 
Cuba, et Guadeloupe. Des spécimens du Blake (st. 164, 274 m), non étudiés par 
A. MILNE EDWARDS et BOUVIER (1897), avaient déjà été signalés de la Guadeloupe 
avant ce travail (CHACE, 1942). Profondeur 274-494 m. 
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Munida aff. sttmpsoni A. Milne-Edwards, 1880 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C34,405 m,l $ 14,0 mm. 
REMARQUES. — Cette espèce n'a pas pu être déterminée avec certitude ; son étude est 
en cours. 

Munidopsis abbreviata (A. Milne Edwards, 1880) 
Galathodes abbreviatus A. Milne Edwards, 1880: 55. 
Munidopsis abbreviata - A. MTLNÈ EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 91, pi. 5-fig. 1. — BENEDICT 

1902 : 315. — CHACE, 1942 : 77. — W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 140 ; 
1971 : 4. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :44. — WENNER, 1982 : 373, tab. 3. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 161, 162, et 195, 1878-79, Martinique et Guadeloupe, 
919-1342 m, plusieurs spécimens. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC10,1000 m, 1 â 23,7 mm, 1 $ 26,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : nord-est de Cuba, nord-ouest du golfe du 
Mexique, Guadeloupe et Martinique. Profondeur 919-1342 m. 

Munidopsis bradleyi W.E. Pequegnat & L.H. Pequegnat, 1971 
(planche 4c) 

Munidopsis bradleyi WJ3. Pequegnat & L.H. Pequegnat, 1971: 6,7, fig. 1-2. 
Munidopsis bradleyi - L.H. PEQUEGNAT, 1975 :44. — WENNER, 1982: 373, tab. 3. 

MATÉRIEL TYPE. — Oregon, st. 4854, 1964, 11°10,8'N, 74°28,5'W, mer des Caraïbes 
(au large de la Colombie), 549 m, holotype $ ov. 33 mm (USNM 138227). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W113, 485 m, 1 $ ov. 29,0 mm. — W36, 550 m, 
2 â 28,7 et 35,0 mm, 1 $ ov. 33,0 mm, 1 $ 33,1 mm. — E32, 600 m, 1 c? 30,0 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : nord de Haïti (20°N), Antilles (Saint-
Barthélémy, Nevis, Guadeloupe), mer des Caraïbes (au large de la Colombie, 11°N). 
Profondeur 485 (ce travail) - 914 m. 
REMARQUES. — Cette espèce de grande taille est assez courante dans les récoltes du 
Polka. A notre connaisance il s'agit des premières captures depuis la description de 
l'espèce à partir du matériel récolté par les navires Oregon (mer des Caraïbes et 
Antilles), et Silver Bay (nord de Haïti). L.H. PEQUEGNAT (1975) mentionne les 
paratypes des collections de la Texas A & M University, et WENNER (1982) cite 
l'espèce dans un tableau de distribution, sans matériel nouveau. 

Munidopsis brevimanus (A. Milne Edwards, 1880) 
Elasmonotus brevimanus A. Milne Edwards, 1880:60. 
Munidopsis brevimana - CHACE, 1942: 96, fig. 33. 
Munidopsis brevimanus - W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 145 ; 1971 : 6. — 

LEMATTRE, 1984:428. 

MATÉRIEL TYPE.—Blake, st. 291, 1878-79, La Barbade, 367 m, holotype $ ov. 
(MCZ). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. Cl 15,400 m, 1 $ ov. 5,2 mm. 
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DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas (banc Cay Sal), nord de Cuba, 
Guadeloupe, Barbade. Profondeur 367-549 m. 
REMARQUES. — Depuis les captures du Blake, Munidopsis brevimanus n'a été signalée 
que lors de la campagne de YAtlantis autour de Cuba (1938-1939), et plus récemment 
par le Bellows dans le détroit de Floride (1978-1982). 

Munidopsis potita (Smith, 1883) 
Anoplonotus politus Smith, 1883 :50, pi. 2-fig. 1, pi. 3-fig. 1-5. 
Munidopsis polita - BENEDICT, 1902 : 324. — W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 155 ; 

1971: 6,21. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :44. — WENNER, 1982 : 369,373, tab. 3. 

MATÉRIEL TYPE. — "The United States fish commission 1880-82", st. 871, 873-74, et 
940-41, Massachusetts, Martha's Vineyard, 145-245 m, 16 â et 7 2. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W113,485 m, 1 5 ov. 10 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : côte est des Etats-Unis (Massachusetts), 
nord-ouest du golfe du Mexique, mer des Caraïbes (est du Nicaragua) ; les récoltes du 
Polka étendent la distribution de l'espèce vers l'est, jusqu'à la Guadeloupe. Profondeur 
145-800 m. 

Munidopsis squamosa (A. Milne Edwards, 1880) 
Orophorhynchus squamosus A. Milne Edwards, 1880: 58. 
Elasmonotus squamosus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 99, pi. 8-fig. 4-6. 
Munidopsis squamosa - BENEDICT, 1902 : 327. — CHACE, 1942 : 73. — W.E. PEQUEGNAT & L.H. 

PEQUEGNAT, 1970b, 138 ; 1971:4. — WENNER, 1982: 373, tab. 3. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 210,1878-79, Martinique, 354 m, 1 â 4 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station, côte ouest de Basse-Terre, 500 m, 
1 2 ov. 14,3 mm. 
DISTRIBUTION. — Martinique, Guadeloupe, Sainte-Lucie. Profondeur, 212-500 (ce 
travail) m. 
REMARQUE. — A notre connaissance, c'est la première fois que cette petite espèce est 
signalée depuis sa capture par le Blake, près de la Martinique et Sainte-Lucie (les 
références mentionnées ci-dessus ne concernent que des listes ou des clefs). La 
profondeur de 500 m étend d'environ 150 m la répartition verticale de l'espèce. 

BRACHYURA 

La taille correspond à la longueur de la carapace, du bord frontal au bord postérieur. 

Famille des CYMONOMIDAE 

Cymonomus sp. nov. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. E32, 600 m, 1 sp. 6,5 mm. 
REMARQUES. — Ce spécimen unique de quelques millimètres appartient à une espèce 
nouvelle dont la description devrait intervenir rapidement (M. TAVARES, en 
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préparation). Sa faible taille aurait pu lui permettre de s'échapper par les mailles du 
casier, mais il est resté englué dans les sécrétions des myxines (peut-être Myxine 
gluttinosa Linnaeus, 1758), nombreuses sur la zone de pêche. 

Famille des HOMOLIDAE 

Homola vigil A. Milne Edwards, 1880 
Homola vigil A. Milne Edwards, 1880 : 33. 
Homola vigil - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1902a : 27, pi. 3-fig. 16-18, pi. 4-fig. 5-9, pi. 5-fig. 1-

10. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 46. — POWERS, 1977 : 22. — SOTO, 1985 :483, tab. 1 ; 1991 : 
627, tab. 2. 

Thelxiope vigil - RATHBUN, 1937 : 66, pi. 16-fig. 1-3. — CHACE, 1940b : 9. 
Homola barbata - PAULMER, 1993 :23, pi. 27-fig. 1 (non Fabricius, 1793). 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 193, 1878-79, Martinique, 309 m, holotype S 21 mm 
(MNHN B-6964). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. Zll , 500 m, 1 â 29 mm. — XI1, 500 m, 1 9 
17 mm. — Yll, 500 m, 3 â 17,5-25 mm, 2 $ 16,5 et 17 mm, 3 $ ov. 17-22 mm. — 
W36, 550 m, 1 $ 21 mm, 2 ? ov. 24 et 25 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Floride, Cuba, Antilles (Guadeloupe et 
Martinique). Profondeur 125-804 m. 
REMARQUES. — La capture d'Homola vigil est généralement associée à celle d'une 
éponge siliceuse. Les Homolidae portent ce type d'organisme sur leur cinquième paire 
de pattes (P5 avec dactyles préhenseurs), l'éponge étant positionnée dorsalement et 
servant vraisemblablement de camouflage. Nous n'avons jamais pu observer l'éponge 
en place sur les P5 ; elle doit être relâchée pendant la remontée des casiers (une dizaine 
de minutes). 

Les éponges appartiennent à plusieurs taxons (cf. supra), le crabe ayant sans 
doute un comportement opportuniste, en fonction de l'espèce disponible sur le fond. 

Hypsophrys noar Williams, 1974 
(planche 4d) 

Hypsophrys noar Williams 1974 :485, fig. 1-12. 
Hypsophrys noar - POWERS, 1977 : 22. 

MATÉRIEL TYPE. — Silver Bay, st. 1196, 8.06.1956, au sud-ouest de Dry Tortugas en 
Floride, 24°11'N, 83°21,5'W, 732 m, holotype â 39,7 mm (USNM 150816). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W36, 550 m, 2 â 31 et 51 mm, 2 $ 47,5 et 
51,5 mm, 1 $ ov. 55 mm. 

DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : sud de la Floride, et Guadeloupe. Profondeur 
550 (ce travail) à 732 m. 

REMARQUES. — Le très bel échantillon du Polka constitue la première récolte de 
l'espèce depuis sa description (à partir d'un spécimen unique). 
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Famille des CALAPPIDAE 

Osachila antillensis Rathbun, 1916 
Osachila antillensis Rathbun, 1916: 647-48,650, pi. 36, fig. 2. 
Osachila antillensis - RATHBUN, 1937 : 251, pi. 77-fig. 2. — COEHLO & RAMOS, 1972 : 182. — 

POWERS, 1977 : 34. —COEHLO & RAMOS-PORTO, 1980: 136. 
Osachila tuberosa - PAULMIER, 1993 : 24, pi. 27-fig. 2-3. Non Stimpson, 1871. 

MATÉRIEL TYPE. — Albatross, st. 2331, 17.01.1885, Cuba, (large de la Havane), 
23o10,31"N,82°19,55",208m,holotype 2 19,2 mm (USNM 9503). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Al 17,250 m, 1 S 18 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Cuba (large de la Havane), Antilles (Sainte-
Croix, Montserrat, Guadeloupe, Dominique, Martinique, Saint-Vincent, Barbade, 
Grenade), Brésil (Alagoas). Profondeur 80-300 m. 
REMARQUES. — Espèce pouvant être confondue avec Osachila tuberosa Stimpson, 
1871, et O. semilevis Rathbun, 1916. 

Famille des LEUCOSIIDAE 

Myropsis quinquespinosa Stimpson, 1871. 
Myropsis quinquespinosa Stimpson, 1871: 157. 
Myropsis quinquespinosa - SMITH, 1883 : 19. — RATHBUN, 1937 : 164, pi. 46-fig. 1-3. — CHACE, 

1940b : 24. — W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 179. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 46. — POWERS, 
1977 : 38. — TAKEDA, 1983 : 117, photo. — LEMATTRE, 1984 : 428, tab. 1. — WILLIAMS, 
1984 : 287, fig. 222. — SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 1991 : 627, tab. 2. — PAULMIER, 1993 : 24, 
pi. 28-fig. 1. 

Myropsis constricta A. Milne Edwards, 1880 : 21. — A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1902a : 110, 
pl.21-fig.4-6,pl.22-fig. 1-5. 

Myropsis goliath A. Milne Edwards, 1880 : 21. — A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1902b : 111, 
pi. 21-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. — Floride (Florida Keys, Tennessee reef), 1868-69, 38 à 150 m, types 
disparus (cf. in RATHBUN 1937 : 164). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A37, 200 m, 1 â 60 mm. — A38, 200 m, 1 â 
38 mm, 1 2 51,5 mm. — B115,170 m, 1 S 55,5 mm, 1 5 51 mm. — C32, 350 m, 1 2 
53 mm. — C34,405 m, 1 â 42 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, crabe très commun : est des Etats-Unis 
(Massachusetts, Martha's Vineyard), golfe du Mexique, mer des Caraïbes, Cuba, 
Jamaïque, Puerto-Rico, Antilles (Guadeloupe, Martinique, Barbade, Grenade), 
Venezuela, Surinam et Guyane française. Profondeur 84-521 m (jusqu'à 1048 m in 
RATHBUN, 1934). 

FAMILLE DES MAJIDAE 
Pour les espèces qui possèdent deux épines rostrales, la longueur de la carapace est mesurée depuis la 
base du hiatus séparant ces deux épines. 

Mithrax cornutus de Saussure, 1857 
Mithrax cornutus de Saussure, 1857 : 501. 
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Mithrax cornutus - RATHBUN, 1925 : 386, pi. 137-fig. 3-4, pi. 256. — POWERS, 1977 : 56. — 
WAGNER, 1990 : 6, fîg. 1-4. — PAULMIER, 1993 : 24, pi. 28-fig. 2. 

MATÉRIEL TYPE. — coll. DE SAUSSURE, Antilles, types au Muséum de Genève. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. A36, 240 m, 4 5 31,5-47 mm. — Allô , 240 m, 2 S 
47,5 et 56 mm. — B115,170 m, 1 6 61mm, 2 $ 29,5 et 45 mm. — C211, 450 m, 1 S 
80 mm, 1 5 ov. 63 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bermudes, Bahamas, détroit de Floride, golfe 
du Mexique, mer des Caraïbes (Panama, Colombie), Cuba, Jamaïque, Haïti, Puerto-
Rico, Antilles (Montserrat, Guadeloupe, Dominique, Martinique, Grenadines, Barbade), 
Brésil (large de Bahia). Profondeur : depuis des eaux peu profondes jusqu'à 1077 m (in 
POWERS, 1977) ; 20-458 m in WAGNER (1990) dans sa révision du genre. A la 
Guadeloupe, l'espèce est fréquente entre 170-250 m. 

REMARQUES. — Selon WAGNER (1990), certains spécimens s'écartent notablement de 
la forme typique, en particulier en ce qui concerne la longueur du rostre. 

Podochaela sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. B115,170 m, 1 sp. en mauvais état. 
REMARQUES. — Ce spécimen appartient vraisemblablement à une espèce nouvelle, 
mais son mauvais état de conservation ne permet pas de le décrire correctement. 

Pyromaia arachna Rathbun, 1924. 
Pyromaia arachna Rathbun, 1924 : 1. 
Pyromaia arachna -RATHBUN, 1925 : 131, pi. 42-43. — W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 182. — 

L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 47. — POWERS, 1977 : 48. — SOTO, 1985 : 483, tab. 1 ; 1991 : 628, 
tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. — Albatross, st. 2400, 14.03.1885, golfe du Mexique, 28°41'N, 
86°07'W, 309 m, holotype S (USNM 18144). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. B115,170 m, 1 â 20 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Caroline du Sud, Floride, golfe du Mexique, 
Guadeloupe. Profondeur 170 (ce travail) à 384 m. 
REMARQUES. — L'exemplaire de la Guadeloupe constitue la capture la plus sud de 
cette espèce peu fréquente. 

Rochinia hystrix (Stimpson, 1871) 
(planche 4e) 

Amathia hystrix Stimpson, 1871:124. 
Rochinia hystrix - RATHBUN, 1925 : 214, pi. 70-71. — CHACE, 1940b : 62. — L.H. PEQUEGNAT, 

1975 : 47. — POWERS, 1977 : 66. — LEMAITRE, 1984 :428, tab. 1. — SOTO, 1985 :484, tab. 1; 
1991: 625, tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. — Floride, au large de Sand Key, 11.05.1869, 24°16'00"N, 
81°42'00"W, 251 m. Le matériel type n'existe plus (cf. in RATHBUN, 1925 : 214). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. Wl 13,485 m, 1 â 31 mm, 2 $ 10 et 14 mm. 
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DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Floride (détroit de Floride, Dry Tortugas, 
Florida Keys), golfe du Mexique (nord-ouest de la Floride et du Mississippi), Cuba, 
Puerto-Rico, Antilles (Saint-Kitts, Guadeloupe, Martinique, Sainte-Lucie, Saint-
Vincent, Barbade). Profondeur 150-708 m. 
REMARQUES. — Cette espèce est caractérisée par les longues épines de sa carapace et 
par ses pattes démesurées. Son abondance peut être très variable. CHACE (1940b) 
mentionne, par exemple, la capture de 25 spécimens sur une seule station, au cours de 
la première campagne de VAtlantis autour de Cuba (1938) ; sur la même station, un an 
après, aucun spécimen ne sera capturé. 

Rochinia tanneri (Smith, 1883) 
(planche 4f) 

Amathia tanneri Smith, 1883 :4. 
Rochinia tanneri - RATHBUN, 1925 : 216, pi. 227-fig. 1. — POWERS, 1977 : 66. — WILLIAMS, 1984 : 

323, fig. 257,260b. — SOTO, 1985 :483, tab. 1 ; 1991:628, tab. 2. 
Rochinia umbonata - PAULMIER, 1993 :26, pi. 30-fïg. 1. Non Stimpson, 1871. 

MATÉRIEL TYPE. —Fish Hawk, st. 1043, 10.10.1883, est des Etats-Unis (large de 
Delaware Bay), 38°39'N, 73°H*W, 238 m, holotype S 18 mm (USNM 18915). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. W36,550 m, 1 2 25,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Massachusetts (Martha's Vineyard), détroit 
de Floride, Guadeloupe. Profondeur 128-708 m. 
REMARQUES. — Les formes juvéniles de Rochinia tanneri peuvent être confondues 
avec R. crassa (A. Milne Edwards, 1879) (WILLIAMS, 1984: 323). Nous n'avons pas eu 
l'occasion d'examiner à nouveau le spécimen mentionné par PAULMIER sous 
R. umbonata, mais selon la photographie qu'il en donne (pi. 30-fig. 1), il s'agit plus 
vraisemblablement de R. tanneri. 

Rochinia umbonata (Stimpson, 1871) 
(planche 4g) 

Scyra umbonata Stimpson, 1871: 115. 
Rochinia umbonata -RATHBUN, 1925 : 222, fig. 85, pi. 72, 73-fig. 1. — CHACE, 1940b : 63. —-

W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 183. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 47. — POWERS, 1977 : 67. — 
TAKEDA, 1983 : 135, photo. — WILLIAMS, 1984 : 323, fig. 258, 260c. — SOTO, 1991 : 628, 
tab. 2. 

Non Rochinia umbonata - PAULMIER, 1993 : 26, pi. 30-fig. 1 (= R. tanneri ; cf. remarques sous 
R. tanneri). 

MATÉRIEL TYPE. — Floride, au large de Sand key, 11.05.1868, 262 m. Type disparu 
(cf. in RATHBUN, 1925 : 222). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C28, 430 m, 1 9 ov. 25,5 mm. — W118, 485 m, 
1 â 27 mm, 1 2 26,5 mm, 2 2 ov. 26,5 et 29 mm. — Zl l , 500 m, 1 6 19 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : est des Etats-Unis (Caroline du Nord, sud de 
Cap Lookout), Floride, golfe du Mexique, mer des Caraïbes (nord-est du Nicaragua), 
Antilles (Guadeloupe, Martinique, Saint-Vincent), large du Surinam et de la Guyane 
française. Profondeur 155-900 m. 



44 JOSEPH POUPIN 

REMARQUES. — Comme cela est fréquemment observé chez les Majidae, le 
développement des tubercules de la carapace et la longueur des pattes peuvent varier 
dans des proportions importantes en fonction de la taille (WILLIAMS, 1984). 

Stenocionops spinosissima (de Saussure, 1857) 
(planche 4h) 

Pericera spinosissima de Saussure, 1857 : 501. 
Stenocionops spinosissima - RATHBUN, 1925 : 455, pi. 165-fig. 2, pi. 264-fig. 2-3, pi. 265. — CHACE, 

1940b : 67. — W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 182. — COEHLO & RAMOS, 1972 : 217. — 
L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 47. — POWERS, 1977 : 59. — TAKEDA, 1983 : 140, photo. — SOTO, 
1985 :485, tab. 1 ; 1991:628, tab. 2. — PAULMIER, 1993 :26, pi. 30-fig. 2. 

MATÉRIEL TYPE. — coll. DE SAUSSURE, Guadeloupe, holotype â au musée de Genève. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. Al lô , 250 m, 1 S 45,3 mm, 1 $ le 53,5 mm. — 
A37,200 m, 1 6 67,5 mm. — API, 180 m, 1 2 58,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : est des Etats-Unis (Caroline du Nord), 
Floride (sud et sud-ouest), golfe du Mexique, côte nord de Cuba, Haïti, Antilles 
(Guadeloupe, Dominique, Martinique), Surinam, Guyane française, et Brésil (Rio de 
Janeiro et Fernando de Noronha). Profondeur 25-480 m. Selon PAULMIER, l'espèce est 
fréquente entre 215 et 325 m autour de la Guadeloupe et de la Martinique. 

Stenorhynchus seticornis (Herbst, 1788) 
Cancer seticornis Herbst, 1788 : 229, pi. 16-fig. 91. 
Stenorynchus seticornis - RATHBUN, 1925 : 13, fig. 3, pi. 2-3 (pro parte). 
Stenorhynchus seticornis - WILLIAMS, 1984 : 304 (pro parte). — GOEKE, 1989 : 625, fig. la-b, d-g, 

2,3. 

MATÉRIEL TYPE. — Curaçao, Antilles néerlandaises, néotype â (USNM 42956). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. B115, 170 m, 1 â 14 mm (dét. J. POUPIN ; pour 
cette espèce et la suivante, qui possèdent un rostre très long, la longueur de la carapace 
a été mesurée depuis la base des pédoncules oculaires). 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Etats-Unis (Caroline du Nord, cap Fear), 
golfe du Mexique, Antilles (françaises et néerlandaises), jusqu'au Brésil (embouchure 
de l'Amazone et Cabo Frio). Profondeur 1-366 m (jusqu'à 1465 m dans certains 
travaux ; cf. cependant les remarques sur l'identification du matériel). 
REMARQUES. — Stenorhynchus seticornis peut facilement être confondue avec 
S.yangi, récemment décrite par GOEKE (1989). Nous limitons nos références 
bibliographiques à une partie de celles qui sont indiquées dans le travail de cet auteur. 
5. seticornis a été souvent signalé dans des travaux de systématique ou d'écologie 
(CHACE, 1940b ; COEHLO et RAMOS, 1972 ; L.H. PEQUEGNAT, 1975 ; POWERS, 1977 ; 
COEHLO et RAMOS-PORTO, 1980 ; TAKEDA, 1983 ; SOTO, 1985, 1991 ; HUMAN, 
1993). Depuis la description de S. yangi, à partir de spécimens autrefois attribués à 
5. seticornis, il est devenu nécessaire de réexaminer le matériel de ces auteurs pour être 
sûr de son appartenance. 

Notre petit spécimen (sans chélipèdes) est identifiable à S. seticornis par les 
soies portées sur la partie distale du rostre et par la présence d'une épine sur le septum 
interantennulaire. Chez S. yangi, le rostre est complètement lisse (entre les épines), et le 
septum interantennulaire se termine par un angle arrondi, non spinuleux. Les bandes 
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colorées de la carapace de notre spécimen, constituées, par endroits, de petites 
ponctuations, sont moins homogènes que chez S. yangi. Au moment de notre 
observation, la coloration de notre matériel était cependant altérée par la fixation à 
l'alcool. Sur du matériel frais, il sera intéressant de vérifier si la couleur permet de bien 
séparer les deux espèces. 

Les spécimens de l'Atlantique oriental, souvent identifiés à S. seticornis, doivent 
être attribués à S. lanceolatus (Brullé, 1873) depuis les travaux de YANG (1967) et 
MANNING etHOLTHUlS (1981). Nous avons effectué une observation succincte de 
quelques spécimens du Sénégal. Les deux espèces sont très proches, difficiles à séparer. 
Il serait intéressant d'effectuer une étude comparative à partir d'un matériel plus 
abondant, et en disposant d'indications sur la coloration. Les caractères spécifiques 
(YANG, 1967 ; repris par MANNING et HOLTHUIS, 1981) sont en effet limités et 
difficiles à utiliser. 

Stenorhynchus yangi Goeke, 1989 
(planche 5a) 

Stenorhynchus yangi Goeke, 1989 : 631, fig. le. 
Stenorynchus seticornis - RATHBUN, 1925 : 13, fig. 3, pi. 2-3 (pro parte). 
Stenorhynchus seticornis - WILLIAMS, 1984 : 304 (proparte). 
Stenorhynchus sp. (A) - YANG, 1967 :459 ; 1976 : 168, fig. 12-13. 

MATÉRIEL TYPE. — Large de la Caroline du sud (Cap Fear), 33°49'N, 76°43'W, 81 m, 
1 â (USNM 211812). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, st. B115, 170 m, 1 $ 17 mm, 1 9 ov. 20,5 mm. — 
C211,450 m, 1 S 22 mm (dét. J. POUPIN). 

DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : est des Etats-Unis (Martha's Vineyard), golfe 
du Mexique, Antilles (Guadeloupe), jusqu'au Surinam. Profondeur 31 à 450 (ce travail) 
m. (Distribution limitée aux spécimens ayant été identifiés avec certitude à S. yangi ; 
voir les remarques sous S. seticornis). 

REMARQUES. — La présence de Stenorhynchus yangi à la même station (B115) que 
l'espèce précédente (S. seticornis) est un peu surprenante. Ces spécimens ont été 
prélevés avant notre embarquement (coll. G. LEBLOND) et conservés au congélateur. 
Pour certains d'entre eux le numéro de station était absent, et il est possible qu'un 
regroupement arbitraire ait été fait lors du premier tri (pour des espèces à priori 
identiques). 

Famille des ATELECYCLIDAE 

Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 
(planche 5b) 

Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880:20, pi. 2-fig. 1-5. 
Trachycarcinus spinuliferRathbun, 1930: 166, fig. 26-27, pi. 70-71. 
Trichopeltarion nobile - RATHBUN, 1930 : 168, pi. 73. — W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 184, fig. 6.4-6.5. 

— POWERS, 1977 : 71. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 219, 1878-79, Sainte-Lucie, 276 m, holotype c? 66 mm 
(MCZ 3054). 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, sans n° de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 5 S 
66,5-76 mm, 1 $ 63 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : golfe du Mexique (nord-ouest de la Floride, 
large du Mississippi, baie de Campêche), Antilles (Sainte-Lucie, Guadeloupe). Profon­
deur 274-752 m. 

REMARQUES. — W.E. PEQUEGNAT (1970) a mis en synonymie Trachycarcinus 
spinulifer Rathbun, 1930, avec Trichopeltarion nobile, après avoir observé un large 
échantillon du golfe du Mexique. Il attire l'attention sur le développement plus ou 
moins important des pinces en fonction de la taille. Depuis la capture d'un spécimen 
unique par le Blake aux Antilles, l'espèce n'avait été signalée que deux fois, dans le 
golfe du Mexique (Albatross en 1885, et Alaminos en 1968-69). 

Famille des GERYONIDAE 

Chaceon eldorado Manning & Holthuis, 1989 
Chaceon eldorado Manning & Holthuis, 1989 : 61, fig. 7-8. 
Chaceon eldorado - DAWSON & WEBER, 1991: 6. 
Geryon quinquedens - TAKEDA 1983 : 164, photo. Non Smith, 1879. 
Chaceon (Geryon) quinquedens - PAULMIER, 1993 : 29, pi. 33-fig. 3. Non Smith, 1879. 

MATÉRIEL TYPE. — Oregon st. 4413, 3.10.1964, Venezuela, 11°53'N, 69°25'W, 641 m, 
3.10.1963, holotype 3 89,5 mm (USNM 205982). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC11,900 m, 2 6 82,5 et 121 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Antilles (Martinique et Guadeloupe), côte 
nord de l'Amérique du Sud (de la Colombie à la Guyane française). Profondeur 247-
1468 m. 

REMARQUES. — Cette espèce a longtemps été confondue avec Chaceon quinquedens 
(Smith, 1879). Elle s'en distingue par des pattes plus courtes, sans épine distale marquée 
sur le mérus, l'absence d'épine distale dorsale sur les propodes des chélipèdes, et une 
carapace plus granuleuse. DAWSON et WEBER (1991) ont récemment publié une étude 
bibliographique très complète sur les Geryonidae. Dans les Caraïbes, les autres crabes 
de la famille sont : Chaceon quinquedens depuis le Nouveau Brunswick (45°N) 
jusqu'au golfe du Mexique (200 à plus de 1500 m) ; Chaceon inghami aux Bermudes 
(787-3477 m) ; et Chaceon fenneri de la Caroline du Sud, Floride, jusqu'au golfe du 
Mexique (247-1468 m). En raison de sa grande taille et de ses qualités gustatives, 
C. eldorado pourrait être intéressant d'un point de vue commercial, mais les rendements 
obtenus près de la Guadeloupe ont toujours été limités (cf. infra, Potentialités de pêche). 

Famille des PORTUNIDAE 

Portunus spinicarpus (Stimpson, 1871) 
Achelous spinicarpus Stimpson, 1871:148. 
Portunus spinicarpus - RATHBUN, 1930 : 92 (pro parte), pi. 45. — CHACE, 1940b : 32. — L.H. 

PEQUEGNAT, 1975 :48. — POWERS, 1977 : 85. — TAKEDA, 1983 : 148, photo. — LEMAITRE, 
1984 :428, tab. 1. — WILLIAMS, 1984 : 392, fig. 308. — SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 1991: 627, 
tab. 2. — PAULMIER, 1993 : 27, pi. 31-fig. 3-4. 

MATÉRIEL TYPE. — Détroit de Floride : Dry Tortugas, 24°23'N, 82°57'W à 24°24'N, 
82°56"W (in WILLIAMS, 1984: 393). 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A38, 200 m, 1 2 24 mm. — AP4, 240 m, 1 $ 
20,5 mm. — C32, 350 m, 1 S 34,5 mm, 2 $ 33 et 33 mm. — C33,420 m, 4 9 30,5-36 
mm. — C34,405 m, 1 2 33 mm. 
DISTRIBUTION. — Très commun depuis la Caroline du Nord (Cap Hatteras), jusqu'au 
Brésil (Santa Catarina). Profondeur, 9-600 m. 
REMARQUES. — Portunus spinicarpus est remarquable par la très longue épine portée 
sur le carpe des chélipèdes. Selon PAULMIER, l'espèce est fréquente aux Antilles 
française, entre 220-250 m. 

Famille des GONEPLACIDAE 
Bathyplax typhla A. Milne Edwards, 1880 

(planche 5c) 
Bathyplax typhlus A. Milne Edwards, 1880:16. 
Bathyplax typhlus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1923 : 333, pi. 2-fig. 9, pi. 5-fig. 7. 
Bathyplax typhla - RATHBUN, 1918 : 19, fig. 4, pi. 2. — CHACE, 1940b : 43. — GUINOT, 1969b : 696, 

fig. 91, 96, lOOa-b, 101. — W £ . PEQUEGNAT, 1970 : 192, fig. 6.9-6.10. — L.H. PEQUEGNAT, 
1975 :45. — POWERS, 1977 : 112. — TAKEDA, 1983 : 163, photo. — SOTO, 1985 :483, tab. 1 ; 
1991:626,627, tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 130, 1878-79, Antilles (Sainte-Croix, large de 
Frederickstedt), 825 m ; st. 221, Sainte-Lucie, 774 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. W14, 520 m, 1 S 25,5 mm. — sans n° de station, 
ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 S 23,6 mm, 1 $ 27 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Caroline du Nord, détroit de Floride, golfe 
du Mexique, Cuba, Antilles (Sainte-Croix, Guadeloupe, Sainte-Lucie), Surinam, 
Guyane française, et Brésil (large de Récife, 8°S ; voir aussi les remarques). Profondeur 
183-900 m. 
REMARQUES. — De nombreux spécimens ont été récoltés par VAlaminos dans le golfe 
du Mexique (W.E. PEQUEGNAT, 1970), et par le Gerda, dans le détroit de Floride 
(SOTO, 1991). Du matériel, encore non publié (M. TAVARES com. pers.) a été capturé 
jusqu'à 24°S (Rio de Janeiro). 

Euphrosynoplax clausa Guinot, 1969 
(planche 5d) 

Euphrosynoplax clausa Guinot, 1969b : 720, fig. 127,139, pi. 5 (non 4)-fig. 3. 
Euphrosynoplax clausa - W.E. PEQUEGNAT, 1970: 194. — L.H. PEQUEGNAT, 1975 :45. — POWERS, 

1977:113. 
Non Euphrosynoplax clausa - PAULMIER, 1993 : 28, pi. 32-fig. 3 (= Pseudorhombila octodentata 

Rathbun, 1906). 

MATÉRIEL TYPE. — coll. SCHMITT, 7.08.1931, Floride (Tortugas), 91 m, holotype â 
24 mm (USNM 65938). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —- Polka, st. B115, 170 m, 1 â 30,5 mm. — C32, 350 m, 
1 $ 26,5 mm. — C33, 420 m, 1 S 25,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Floride (Dry Tortugas), golfe du Mexique 
(large de l'Alabama et du Mississippi, baie de Campêche, large de la péninsule du 
Yucatan), Guadeloupe. Profondeur 91-420 (ce travail) m. 
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REMARQUES. — Depuis la description de l'espèce, à partir de 5 spécimens de Floride, 
les seules captures signalées, avant cette étude, sont celles de VAlaminos dans le golfe 
du Mexique (W.E. PEQUEGNAT, 1970). La limite inférieure de répartition bathy-
métrique de l'espèce est augmentée d'une centaine de mètres. W.E. PEQUEGNAT (1970) 
attire l'attention sur les similitudes entre E. clausa et Thalassoplax angusta Guinot, 
1969, les deux espèces pouvant être capturée dans une même drague. 

Frevillea barbota A. Milne Edwards, 1880 
(planche 5e) 

Frevillea barbata A. Milne Edwards, 1880: 15. 
Frevillea barbata - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1923 : 336, pi. 2-fig 10-11, pi. 7-fig. 1-2. — 

GUINOT, 1969a : 513, fig. 2, pi. 2-fîg. 2. — POWERS, 1977 : 114. — SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 
1991 : 627, tab. 2. 

Goneplax barbata - RATHBUN, 1918, pi. 4-fîg 1,3, pi. 5. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, 1878-79, st. 36, 23°13'N, 89°16*W (golfe du Mexique, au 
nord de la presqu'île du Yucatan), 154 m, 1 <$ 17 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, coll. IFREMER (G. PAULMIER), Guadeloupe, drague 
95 m, 1 2 13,5 mm (matériel réceptionné pendant la rédaction de ce travail ; J. POUPIN 
et D. GUINOT dét.). 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : golfe du Mexique (large de la Floride, nord 
du Yucatan), Cuba (large de la Havane), Antilles (Guadeloupe, Grenade). Profondeur 
55-201 m (intervalle de profondeur 183-300 m, in SOTO 1991). 
REMARQUES. — Nous attribuons avec hésitation ce spécimen femelle à Frevillea 
barbata parce que nous n'avons pas pu le comparer avec le matériel type du Muséum de 
Paris, qui était en prêt lors de cette étude. Notre détermination se base essentiellement 
sur la photographie publiée par GUINOT (1969a). En tout état de cause, il pourrait 
éventuellement s'agir de F. hirsuta (Borradaile, 1916), espèce très voisine, et signalée 
par WILLIAMS (1984 : 433) de la Caroline du Nord à Rio de Janeiro, entre 73-155 m. 

Neopilumnoplax aff. americanus Rathbun, 1898 
Neopilumnoplax sp. - PAULMIER, 1993 : 28, pi. 32-fig. 2, pi. 33-fig. 1-2. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. B115, 170 m, 1 â 29,5 mm. — C32, 350 m, 1 â 
30,5 mm. — sans n° de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 S 28,5 mm. — 
IFREMER, La Martinique, st. MART.ll, 15.04.92,280 m, 1 $ 27,3 mm. 
DISTRIBUTION. — Guadeloupe et Martinique (170-500 m). 
REMARQUES. — Cette espèce, appartenant peut-être à un taxon nouveau, est en cours 
d'étude (GUINOT et TAVARES, en préparation). Par sa taille beaucoup plus importante, 
elle se distingue immédiatement de l'espèce de RATHBUN. 

Pseudorhombïla octodentata Rathbun, 1906 
(planche 5f) 

Pseudorhombïla octodentata Rathbun, 1906:91. 
Pseudorhombïla octodentata - RATHBUN, 1918 : 43, fig. 17-18, pi. 14, fig. 3. — GUINOT, 1969b : 704, 

fig. 113-115, pi. 3-fig. 2. — SOTO, 1985 :484, tab. 1 ; 1991: 627, tab. 2. 
Euphrosynoplax clausa - PAULMIER, 1993 : 28, pi. 32-fig. 3. Non Guinot, 1969. 
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MATÉRIEL TYPE. — coll. VERRILL, Dominique, holotype S 33,8 mm (UNSM 32690). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. A36, 240 m, 2 S 22 et 32 mm. — A37, 200 m, 1 2 
23,5 mm. — Allô , 250, 1 $ 28 mm. — AP4,240 m, 1 9 29,5 mm. — B115, 170 m, 
1 â 36 mm. — sans n° de station, ouest de Basse-Terre, 250 m, 1 â 38,5 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : détroit de Floride, Antilles (Guadeloupe, 
Dominique, Martinique). Profondeur 200-400 m. 
REMARQUES. — Espèce fréquemment prise au casier autour de la Guadeloupe. 

Trizocarcinus tacitus Chace, 1940b 
(planche 5g) 

Goneplax tridentata Boone, 1927 :10, fig. 2-4. 
Trizocarcinus tacitus Chace, 1940b : 41, fig. 15-16. 
Trizocarcinus tacitus - SPRINGER & BULLIS, 1956: 20. — SOTO, 1985 :484, tab. 1 ; 1991: 627, tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. —Blake, st. 274,1878-79, la Barbade, 382 m, holotype 6 23,8 mm 
(MCZ 5646). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. C34,405 m, 1 5 21 mm. 
DISTRIBUTION. —Atlantique occidental : détroit de Floride, golfe du Mexique, mer des 
Caraïbes (large de Bélize), Antilles (Guadeloupe, Barbade). Profondeur 183-885 m. 
REMARQUES. — Espèce rarement signalée depuis sa description par CHACE à partir 
d'un spécimen du Blake. SOTO (1985, 1991) la mentionne récemment du détroit de 
Floride. 

Famille des GRAPSIDAE 

Euchirograpsus antillensis Turkay, 1975 
(planche 5h). 

Euchirograpsus antillensis Turkay, 1975 :112, fig. 4-5,16a, 19,25. 
Euchirograpsus americanus - RATHBUN 1918: 282 (non A. Milne Edwards, 1880 ; pro parte, Ô USNM 

17672). 
Euchirograpsus antillensis - POWERS, 1977 : 1937 : 137. —• SOTO, 1985 : 485, tab. 1 ; 1991 : 628, 

tab. 2. 
MATÉRIEL TYPE. —Atlantis, st. 3302, Cuba (la Havane), 23°04'30"N, 82°34'W, 421 m, 
holotype S (MCZ 10986). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, coll. IFREMER (G. PAULMIER), 19.04.1992, 
Guadeloupe, casier 148 m, 1 $ ov. 26 mm (matériel réceptionné pendant la rédaction 
de ce travail ; J. POUPIN et D. GUINOT dét.). 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental : Bahamas, détroit de Floride, Cuba, golfe du 
Mexique (large du Yucatan), Antilles (Guadeloupe). Profondeur 183-430 m. 
REMARQUES. — Avant le travail de TURKAY (1975), cette espèce était confondue avec 
Euchirograpsus americanus. Elle s'en distingue par la forme du pléopode chez le mâle, 
et par l'absence d'épines distales sur le bord inférieur du mérus de P2. Notre spécimen 
étant une femelle, notre détermination n'est fondée que sur ce dernier critère. Le 
spécimen du Polka étend la distribution de l'espèce : depuis Cuba jusqu'à la 
Guadeloupe. 
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CRINOÏDES 

Famille des ISOCRINIDAE 

Cenocrinus asterius (Linné, 1766) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. API, 180 m, 2 sp. — AP2,240 m, 1 sp. 
REMARQUES. — Le spécimen de Cenocrinus asterius de la station AP2, présente une 
morphologie particulière, intermédiaire entre les genres Cenocrinus et Diplocrinus. 

Diplocrinus maclearanus (Wyville-Thompson, 1877) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. CP1,310 m, 1 sp. 

POISSONS 

Famille des MYXINIDAE 

IMyxine gluttinosa Linnaeus, 1758. 

REMARQUES. — Nous mentionnons cette myxine, bien qu'aucun matériel n'ait été 
rapporté à Paris en raison de l'encombrement des spécimens. Cette espèce est très 
abondante sur toute la zone prospectée, à partir de 500 m. Lorsqu'elle est capturée, elle 
émet de très grandes quantités d'une substance blanche, visqueuse et très collante, qui 
enrobe toutes les autres captures à l'intérieur du casier, et dont il est difficile de se 
défaire. Deux poissons Myxinidae sont signalés de la zone des Caraïbes par BULLIS et 
THOMPSON (1965) : M. gluttinosa, et Paramyxine springeri Bigelow & Schroeder, 
1952. 

Famille des HALOSAURIDAE 

Halosaurus ovenii Johnson, 1863 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC16,700 m. 

Famille des CHLOROPHTHALMIDAE 

Bathypterois longipes Gunther, 1878 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, st. GC13,680 m. 

Famille des PERISTEDUDAE 

Peristedion ? longispatha (Goode & Bean, 1880) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Polka, sans n° de station : poisson cuirassé déterminé d'après 
photo (spécimen conservé par ÎTRPM de la Guadeloupe). 
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DISCUSSION 

Au total, 107 espèces ont été étudiées dans ce travail : 4 éponges, 8 coraux, 
8 mollusques, 1 pycnogonide, 80 crustacés, 2 crinoïdes, et 4 poissons. Les crustacés 
sont les mieux représentés, avec un peu moins de 75% des espèces. Il s'agit 
essentiellement de crustacés décapodes, distribués en nombre à peu près égal entre les 
types macroures (Dendrobranchiata, Caridea, Astacidea, et Palinura ; 26 espèces), 
anomoures (25 espèces), et brachyoures (24 espèces). Les crustacés non décapodes ne 
sont représentés que par 5 espèces : 1 stomatopode, 2 amphipodes, et 2 isopodes. 

Il est remarquable que, sur notre petit échantillon de 75 décapodes, plus de 30% 
des espèces aient été décrites d'après les captures du Blake. Ceci témoigne de la 
contribution importante de ce bâtiment à la connaissance de cette région, et plus 
particulièrement à celle des Antilles, où il a effectué de nombreux dragages. Le matériel 
type des autres espèces provient surtout des campagnes de YAlbatross et de YAtlantis 
(pour chacun, 7% des espèces), et dans une moindre mesure du Fish Hawk et de 
YOregon. 

Même dans le cas des crustacés, qui dominent largement, notre collection ne 
représente qu'une toute petite partie de la faune profonde des Caraïbes. POWERS (1977) 
a effectué une synthèse bibliographique sur les crabes du golfe du Mexique. Dans son 
travail, il mentionne environ 150 crabes de profondeur (à partir de 100 m et plus), 
contre seulement 24 espèces pour cette étude. Si, dans une approximation grossière, l'on 
considère que le travail de POWERS mentionne tous les crabes profonds de la zone 
Caraïbes, notre échantillon ne représente que 16% des espèces de la région, dans ce cas 
particulier. 

COMPARAISON AVEC LES RÉSULTATS DÉJÀ OBTENUS AUX ANTILLES 

Un objectif de cette étude était d'effectuer un complément au guide faunistique 
publié récemment par PAULMIER (1993). A ce titre il est intéressant de comparer notre 
inventaire, à celui présenté par cet auteur. Une liste des crustacés examinés à l'occasion 
des deux travaux, est donnée en annexe 1. 

Près de 60% des espèces (46) sont nouvelles par rapport au travail de 
PAULMIER. Il s'agit pour la moitié d'anomoures : pagures, et Galatheidae des genres 
Munida et Munidopsis. Deux Nephropidae de grande taille sont également signalés 
pour la première fois des Antilles françaises : Eunephrops manningi etNephropides 
caribaeus. Certains taxons (7 espèces) n'ont pu être déterminés complètement. Pour au 
moins deux d'entre eux, ils s'agit d'espèces reconnues nouvelles qui devraient être 
décrites à la suite de ce travail (Paguristes sp. nov., Cymonomus sp. nov.). 

A l'inverse, PAULMIER mentionne 12 espèces que nous n'avons pas retrouvées 
dans notre matériel. En nous limitant à celles qui sont complètement déterminées, il 
s'agit de : Benthesicymus bartletti, Sergia grandis, Dromidia antillensis, Platylambrus 
serratus, Bathynectes superba, Portunus ordwayi, etActaeapalmeri. 

Les espèces communes aux deux travaux (31) sont surtout des crevettes Caridea 
(42%), et des brachyoures (32%). Des corrections, ou des précisions, ont été apportées 
au travail de PAULMIER pour 8 de ces espèces. C'est le cas en particulier de deux 
espèces qui peuvent présenter un intérêt pour la pêche : la crevette Pandalidae 
Plesionika macropoda, et le crabe Geryonidae Chaceon eldorado, attribués auparavant 
à Plesionika polyacanthomerus et Chaceon (Geryon) quinquedens. 
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CONSIDÉRATIONS SYSTÉMATIQUES 

Au niveau systématique, même si tous les problèmes n'ont pas été résolus 
(5 espèces incomplètement déterminées), il apparaît clairement que très peu de taxons 
sont nouveaux pour la science. Ce résultat contraste avec la proportion importante de 
décapodes nouveaux décrit ces dernières années de Polynésie française, à partir de la 
prospection similaire effectuée par le SMCB (POUPIN, sous presse). Il n'est pas très 
surprenant si l'on considère l'énorme travail de prospection qui a déjà été effectué en 
profondeur, dans la zone des Caraïbes (cf. supra, l'historique des campagnes dans cette 
zone). 

Les captures du Polka sont cependant intéressantes dans la mesure où elles 
concernent des taxons rares, dont certains n'étaient pas encore représentés dans les 
collections du Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris. Les espèces suivantes 
n'avaient pas été signalées depuis leur découverte : Eunephrops manningi (décrit du 
détroit de Floride, navire Silver Bay, 1960) ; Allodardanus bredini (découvert en 1958, 
près de l'île Nevis) ; Paguristes sayi (décrit de la Barbade, vapeur Blake, 1878-79) ; 
Munidopsis bradleyi (décrit de la mer des Caraïbes, navire Oregon, 1964) ; Munidopsis 
squamosa (décrit de la Martinique, vapeur Blake, 1878-79) ; et Hypsophrys noar (décrit 
du détroit de Floride, navire Silver Bay, 1956). Pour cette dernière espèce, notre 
échantillon de 5 spécimens, en très bon état, est remarquable, H. noar n'étant jusqu'à 
présent connu que par son holotype. A ces espèces, il faut ajouter Paralomis cubensis, 
qui, depuis les récoltes de YAtlantis autour de Cuba (1938), n'avait été signalé que des 
récentes captures du Polka (PAULMIER, 1993). Quelques autres espèces n'avaient été 
signalées qu'une ou deux fois depuis leur description : Nephropides caribaeus, 
Xylopagurus rectus, Munida sanctipauli, Munidopsis brevimanus, Munidopsis polita, et 
Euphrosynoplax clausa. 

Un problème intéressant soulevé par. les récoltes du Polka, concerne 
l'identification correcte des spécimens pour l'instant attribués à Plesionika 
acanthonotus. Nos spécimens se différencient de la forme acanthonotus typique par 
plusieurs caractères (cf. supra), et sont proches de P. geniculatus, décrite des côtes du 
Portugal par A. MELNE EDWARDS (1883), et mise par la suite en synonymie avec 
P. acanthonotus (in HOLTHUIS, 1951). Selon A. CROSNIER, les différences entre les 
deux formes seraient suffisamment évidentes pour envisager la réhabilitation de 
P. geniculatus. 

Un réexamen attentif du matériel que nous avions, dans un premier temps, 
attribué à Stenorhynchus seticornis, nous a permis de reconnaître l'espèce décrite 
récemment par GOEKE (1989), Stenorhynchus yangi. La présence ou non de soies entre 
les épines du rostre est un bon caractère pour séparer ces deux espèces très proches. 
Nous n'avons pu comparer les colorations qu'après qu'elles aient été altérées par la 
fixation à l'alcool. Sur du matériel frais, l'aspect plus ou moins homogène des bandes 
colorées de la carapace pourrait, à l'avenir, être utile pour séparer les deux espèces. 

REMARQUES SUR LA BIOGÉOGRAPHIE DES DÉCAPODES 

La plupart des décapodes de cette collection (50 espèces) ne sont connus que de 
l'Atlantique occidental. Le tableau 1 donne une liste de ces espèces occidentales, en les 
séparant en quatre groupes : celles qui ne sont connues que des Caraïbes, celles qui 
débordent la zone des Caraïbes vers le Nord, jusqu'à 35-42°N, celles qui débordent vers 
le Sud (6-14°S), et celles qui ont une très large répartion sur les côtes américaines. 
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La distribution géographique se limite aux Caraïbes pour 60% des espèces, ce 
qui révèle une assez bonne homogénéité de cette région, telle que nous l'avons définie. 
La distribution de Munida miles, qui s'étendait par le passé jusqu'au Brésil, est 
désormais limitée à la zone des Caraïbes, depuis le travail de MELO-FILHO et MELO 
(1992b). 

Tableau 1 
Répartition sur les côtes américaines des décapodes du Polka 

dont la distribution se limite à l'Atlantique occidental (50 espèces). 

Zone des Caraïbes 
(30/32°N - 4/6°N) 

Allodardanns bredini 
Bathynarius anomalus 
Chaceon eldorado 
Euchirograpsus antillensis 
Eugonatonotus crassus 
Eunephrops cadenasi 
Eunephrops manningi 
Euphrosynoplax ciausa 
Frevillea barbota 
Glyphocrangon longleyi 
Heterocarpus cutressi 
Homola vigil 
Hypsophrys noar 
Munida miles 
Munida schroederi 
Munidopsis abbreviata 
Munidopsis bradleyi 
Munidopsis brevimanus 
Munidopsis squamosa 
Nephropides caribaeus 
Paguristes sayi 
Paralomis cubensis 
Plesionika laevis 
Plesionika macropoda 
Pseudorhombila octodentata 
Rochinia hystrix 
Sympagurus pilimanus 
Trichopeltarion nobile 
Trizocarcinus tacitus 
Xylopagurus rectus 

Caraïbes avec extension vers 
le Nord (35-42°N) 

Dardanus insignis 
Eumunida picta 
Munida longipes 
Mixtopagurus paradoxus 
Munidopsis polita 
Myropsis quinquespinosa 
Nephropsis aculeata 
Parapenaeus politus 
Pyromaia arachna 
Rochinia umbonata 
Rochinia tanneri 
Stenorhynchus yangi 

Caraïbes avec extension vers 
le Sud (6-14°S) 

Heterocarpus oryx 
Mithrax cornutus 

Large répartion du Nord (35-
40°N)auSud(8-33°S) 

Bathyplax typhla 
Munida forceps 
Parapenaeus americanus 
Portunus spinicarpus 
Stenocionops spinosissima 
Stenorhynchus seticornis 

Pour les espèces dont les limites de répartition dépassent la zone des Caraïbes, 
celles qui s'étendent sur la côte nord-est des Etats-Unis sont nettement plus nombreuses 
(12 espèces) que celles qui s'étendent jusqu'au Brésil (2 espèces). Seulement 6 espèces 
ont une très large répartition sur les côtes américaines, le cas extrême étant représenté 
par Parapenaeus americanus, connue de 40°N aux Etats-Unis, jusqu'à 33°S en 
Uruguay. 

Pour certaines de ces espèces, qui ne sont présentes que du côté occidental de 
l'Atlantique, il existe quelquefois une espèce jumelle du côté oriental ("geminate 
species" des anglo-saxons). Ce sont les espèces suivantes, avec leur équivalent oriental 
mentionné entre parenthèses : Parapenaeus politus (P. longirostris) ; Plesionika 
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macropoda (P. williamsi) ; Eumunida picta (E. belld) ; Stenorhynchus seticornis 
(S. lanceolatus). Ces espèces jumelles sont très proches l'une de l'autre, et ne peuvent 
parfois être distinguées qu'à partir d'une étude comparative sur de nombreux spécimens 
[cf. par exemple PÉREZ FARFANTE (1982) pour la séparation de Parapenaeus politus, et 
de P. longirostris]. 

Six espèces ont une distribution amphiatlantique : Penaeopsis serrata, 
Plesionika acanthonotus, Plesionika longicauda, Parapagurus pilosimanus, Munida 
iris, et Munida sanctipauli. Pour Munida iris, une distinction est généralement faite 
sous la forme de sous-espèces entre la forme occidentale (M. iris iris), et la forme 
orientale (M. iris rutlanû). 

Dix espèces ont une distribution mondiale. Il s'agit des crevettes Plesiopenaeus 
edwardsianus, Acanthephyra curtirostris, Acanthephyra eximia, Oplophorus 
gracilirostris, Ligur ensiferus, Heterocarpus ensifer (avec un doute pour le Pacifique, 
cf. supra), Heterocarpus laevigatus, Plesionika edwardsii, et Plesionika ensis, et de la 
langouste Justitia longimanus. Pour cette dernière espèce, les spécimens de l'Indo-
Pacifique ont parfois été attribués à une espèce différente (/. mauritiana). Cependant, 
même si une aussi large distribution est tout à fait inhabituelle chez les Palinuridae, une 
récente étude sur le genre Justitia (POUPIN, en cours) n'a pas permis de mettre en 
évidence des différences appréciables entre les spécimens atlantiques et ceux de l'Indo-
Pacifique, malgré l'examen d'un abondant matériel de / . longimanus. Deux crevettes 
carides, qui appartiennent à ce groupe à très large répartition géographique, n'ont été 
signalées que récemment de la zone des Caraïbes. Il s'agit de Ligur ensiferus, signalé du 
détroit de Floride, en 1984, par LEMATTRE, et $ Heterocarpus laevigatus, seulement 
signalé des Caraïbes depuis le travail de PAULMIER (1993). 

Certaines espèces sont beaucoup plus vulnérables au casier qu'au chalut. Par 
exemple, Plesionika laevis, très abondante dans les casiers posés autour de la 
Guadeloupe, n'a jamais été capturée au chalut lors des campagnes de YAlaminos, dans le 
golfe du Mexique (L.H. PEQUEGNAT, 1970). Il est vraisemblable que l'emploi du casier, 
comme technique de prospection, modifierait de façon appréciable les zones de 
distribution telles que nous les définissons ci-dessus, en particulier pour les crevettes 
Pandalidae. Il est par exemple raisonnable de penser que des espèces, comme 
Heterocarpus laevigatus ou même H. cutressi, pourraient être capturées au large du 
Brésil, si la technique du casier était plus souvent mise en œuvre. 

POTENTIALITÉS DE PÊCHE 

Il n'est pas dans notre intention d'effectuer ici une estimation précise des 
potentialités de pêche sur les crustacés profonds de la Guadeloupe. Ce sujet devrait être 
traité en détail dans un rapport scientifique en cours de préparation par l'IRPM. Nous 
nous contentons d'évoquer les grandes lignes de ce problème, en signalant les espèces 
les plus intéressantes dans cette optique (cf. tableau 2). 

Eunephrops cadenasi, en raison de sa grande taille (le 40-140 mm ; lt jusqu'à 
300 mm), et de rendements parfois intéressants (4 à 5 "langoustines" par casier/nuit) est 
certainement l'espèce pour laquelle l'établissement d'une petite pêcherie serait le plus 
justifié. Lors de la campagne expérimentale de l'IRPM, l'écoulement du produit s'est 
fait très facilement à un prix de 100 Fr/kg, la demande étant très forte. Les bonnes 
zones de pêche sont cependant assez limitées (essentiellement la côte ouest de la 
Guadeloupe), et il est à craindre que cette ressource ne soit fragile, ce qui devrait 
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entraîner une diminution rapide des rendements si la pêche devenait trop intensive. 
Cette activité de pêche pourrait éventuellement convenir à un seul bateau, exploitant le 
stock de façon annexe par rapport à d'autres activités de pêche plus classiques pour la 
région (casiers à poissons ; traîne). Les deux autres Nephropidae, intéressants pour leur 
grande taille, Eunephrops manningi et Nephropides caribaeus, sont nettement moins 
fréquents sur la zone prospectée, mais pourraient néanmoins être commercialisés en 
même temps, et aussi facilement qu'E. cadenasi. 

Tableau 2 
Crustacés profonds de la Guadeloupe 

pouvant éventuellement faire l'objet de pêches commerciales 
(les espèces sont classées par ordre de profondeur croissante). 

Espèce 

Plesionika edwardsii 
Heterocarpus ensifer 
Plesionika macropoda 
Eunephrops manningi 
Eunephrops cadenasi 
Plesionika laevis 
Nephropides caribaeus 
Bathynomus giganteus 
Heterocarpus laevigatus 
Chaceon eldorado 

Profondeur optimale 
à la Guadeloupe* 

200-350 m 
200-600 m 
300-500 m 
350-450 m 
450-550 m 

500 m 
550-650 m 
550-1000 m 
750-1000 m 

900 m 

Distribution verticale 

50-689 m 
146-885 m. 
200-650 m 
350-550 m 
434-607 m 
270-600 m 
455-750 m 

200-2000 m. 
302-1156 m 
247-1468 m 

* : estimé à partir du matériel examiné pour cette étude et des données de PAULMŒR (1993). 

En raison de sa grande taille (le jusqu'à 59 mm pour 83 g/pièce, in POUPIN et al., 
1990 : 80), Heterocarpus laevigatus est une des crevettes Pandalidae les plus attractives 
pour la pêche. Elle est malheureusement assez profonde, et les rendements intéressants 
ne sont obtenus qu'à partir de 700-750 m. Dans le Pacifique, où elle a fait l'objet de 
nombreuses campagnes de pêche expérimentale, les meilleurs résultats ont été obtenus 
autour des îles Hawaii. TAGAMI et BARROWS (1988 : 4) y signalent un débarquement 
record de 159 tonnes en 1984. Plesionika edwardsii est une espèce un peu plus petite, 
mais plus facile d'accès, car beaucoup moins profonde. PAULMIER (1993) mentionne à 
son sujet "Espèce commune entre 200 et 350 mètres aux Antilles, où elle est prisée". En 
Corse, où quelques campagnes de pêche expérimentale ont été effectuées, les meilleurs 
rendements pour P. edwardsii ont été obtenus en utilisant la technique des pêcheurs 
espagnols de la province de Murcie : casier léger décollé du fond par un petit flotteur, et 
s'orientant librement dans le courant (IFREMER, Y. GUENNEGAN com. pers.). Les 
autres crevettes Pandalidae présentant un intérêt pour la pêche sont, par ordre 
d'abondance : Plesionika laevis, Heterocarpus ensifer et Plesionika macropoda. 

Le crabe de profondeur, Chaceon eldorado, peut atteindre jusqu'à plus de 
2 kg/pièce et sa chair est très bonne. Il est localisé en profondeur, aux alentours de 
900 m. Malgré l'utilisation de casiers de très grande taille, posés parfois plusieurs nuits 
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consécutives, les rendements ont malheureusement toujours été très faibles (1 à 3 crabes 
par casier dans le meilleur des cas), ce qui limite sérieusement les potentialités de pêche 
sur ce stock. A notre connaissance, cette espèce n'a pas fait l'objet de pêche 
commerciale dans la région des Caraïbes. Sur les côtes des Etats-Unis, par contre, deux 
espèces voisines, C.fenneri et C. quinquedens, ont été exploitées de façon épisodique, 
avec un bon accueil de la part des consommateurs. Pour C. fenneri, WENNER et al. 
(1987) signalent, au large de la Caroline du Sud et de la Géorgie, des rendements 
moyens de 11,4 crabes (9,37 kg)/ casier. 

L'isopode géant, Bathynomus giganteus, n'est pas d'un abord très agréable, avec 
son aspect de gros cloporte. Cependant, il est tellement abondant entre 500 et 1000 m, 
qu'il a été envisagé de l'exploiter à des fins commerciales. Des essais de consommation 
sur le Polka ont montré qu'il est possible de consommer la chair située dans la partie 
dorsale des somites abdominaux. Les viscères doivent être enlevés avant la congé­
lation ; cette opération se pratique très rapidement en coupant la tête et la queue de 
l'animal. La présentation du produit ainsi obtenu n'est pas très bonne, et la 
commercialisation nécessiterait d'extraire la chair, dont le goût rappel celui du crabe. 

Pour conclure, il faut insister sur les coûts d'exploitation très élevés lors de la 
mise en œuvre des pêches profondes aux casiers. Ceci est dû principalement aux pertes 
en matériel qui sont assez fréquentes. Pour cette raison, les nombreuses campagnes de 
pêche expérimentale effectuées en profondeur, en particulier dans le Pacifique (cf. par 
exemple le travail de KiNG, 1986, et celui déjà cité de TAGAMI et BARROW, 1988) n'ont 
jamais été suivies par l'établissement de pêcheries économiquement viables, même dans 
le cas le plus favorable des Heterocarpus laevigatus autour de Hawaii. 

REMARQUE 
Des résultats complémentaires, sur la biologie des espèces, et le rendement des pêches, ont été publiés 
dans travail suivant, alors que cette étude était sous presse : PAULMIER, G. & P. GERVAIN, 1994. — 
Pêches expérimentales des crustacés profonds dans les eaux de la Martinique (Pandalidae, Nephropidae). 
Prospections, rendements et biologie des espèces. Rapport Interne de la Direction des Ressources 
Vivantes de l'Institut Français pour l'Exploitation de la Mer (IFREMER), RI DRV 94-04:1-44, fig. 1-39. 
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ANNEXE 1 

Liste des crustacés étudiés dans ce travail et dans celui de PAULMIER (1993) 

Pour comparer les deux travaux, nous avons adopté les conventions suivantes : 
EF, espèces non signalées dans PAULMIER ; y0, espèces absentes de cette étude, mais 
mentionnées dans PAULMIER ; | , corrections ou précisions apportées au travail de 
PAULMIER. 

STOMATOPODES 
Squillidae 

EF Squilla intermedia Bigelow, 1893 

AMPHIPODES 
Lyssianassidae 

t Stephonyx biscayensis (Chevreux, 1908) (Stephonyx sp. in PAULMIER) 
EF Eurythennes gryllus Lichtenstein, 1822 

ISOPQDES 
Cirolanidae 

Bathynomus giganteus A. Milne Edwards, 1879 
EF Booralana tricarinata Camp & Heard, 1988 

DÉCAPODES 
DENDROBRANCfflATA 
Aristeidae 

v0 Benthesicymus bartletti Smith, 1882 
Penaeidae 

EF Parapenaeus americanus Rathbun, 1901 
Parapenaeus politus (Smith, 1881) 
Penaeopsis s errata Bâte, 1881 

i^ Penaeus sp. 
EF Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson, 1867) 

Sergestidae 
EF Sergestes sp. 
u0 Sergia grandis Sund, 1920 

PLEOCYEMATA 
CARIDEA 
Oplophoridae 

EF Acanthephyra curtirostris Wood Mason, 1891 
EF Acanthephyra eximia Smith, 1884 

Oplophorus gracilirostris A. Milne Edwards, 1881 
Hippolytidae 

Ligur ensiferus (Risso, 1816) 
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Pandalidae 
Heterocarpus cutressi Monterossa, 1988 
Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 1881 
Heterocarpus laevigatus Bâte, 1888 
Heterocarpus oryx A. Milne Edwards, 1881 
Plesionika acanthonotus (Smith, 1882) 
Plesionika edwardsii (Brandt, 1851) 
Plesionika ensis (A. Milne Edwards, 1881) 
Plesionika laevis (A. Milne Edwards, 1883) 
Plesionika longicauda (Rathbun, 1901) 

t Plesionika macropoda Chace, 1939 (= P. polyacanthomerus in PAULMIER) 
Eugonatonotidae 

Eugonatonotus crassus (A. Milne Edwards, 1881) 
Glyphocrangonidae 

V Glyphocrangon cf. neglecta 
EF Glyphocrangon longleyi Schmitt, 1931 

ASTACEDEA 
Nephropidae 

Eunephrops cadenasi Chace, 1939 
EF Eunephrops manningi Holthuis, 1974 
EF Nephropides caribaeus Manning, 1969 
EF Nephropsis aculeata Smith, 1881 

PALINURA 
Palinuridae 

Justifia longimanus (H. Milne Edwards, 1837) 

ANOMURA 
Diogenidae 

EF Allodardanus bredini Haig & Provenzano, 1965 
EF Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards & Bouvier, 1893) 
EF Dardanus insignis (de Saussure, 1858) 
EF Paguristes sayi A. Milne Edwards & Bouvier, 1893 
CF Paguristes sp. nov. 
EF Paguristes sp. 

Pylochelidae 
EF Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwards, 1880 

Lithodidae 
Paralomis cubensis Chace, 1939 

Paguridae 
EF Phimochirus sp. 
EF Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 

Parapaguridae 
EF Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 
EF Sympagurus pilimanus (A. Milne Edwards, 1880) 

Chirostylidae 
Eumunida picta Smith, 1883 

v0 Gastroptychus sp. 
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Galatheidae 
03* Munida forceps A. Milne Edwards, 1880 
a- Munida iris A. Milne Edwards, 1880 
c r Munida longipes A. Milne Edwards, 1880 
u* Munida cf. longipes. 
o - Munida miles A. Milne Edwards, 1880 
03* Munida sanctipauli Henderson, 1885 
of Munida schroederi Chace, 1939 
c r Munida aff. stimpsoni A. Milne-Edwards, 1880 
"3* Munidopsis abbreviata (A. Milne Edwards, 1880) 
03- Munidopsis bradleyi Pequegnat & Pequegnat, 1971 
os* Munidopsis brevimanus (A. Milne Edwards, 1880) 
03* Munidopsis polita (Smith, 1883) 
03* Munidopsis squamosa (A. Milne Edwards, 1880) 

BRACHYURA 
Dromiidae 

V Dromidia antillensis Stimpson, 1858 
Cymonomidae 

03* Cymonomus sp. nov. 
Homolidae 

} Homola vigil A. Milne Edwards, 1880 (= H. barbata in PAULMIER) 
03- Hypsophrys noar Williams, 1974 

Calappidae 
t Osachila antillensis Rathbun, 1916 (= O. tuberosa in PAULMIER) 

Leucosiidae 
Myropsis quinquespinosa Stimpson, 1871 

Majidae 
Mithrax cornutus de Saussure, 1857 

u* Mithrax sp. 
03- Podochaela sp. 
03- Pyromaia arachna Rathbun, 1924 
t Rochinia hystrix (Stimpson, 1871) (= R. umbonata in PAULMIER) 
03- Rochinia tanneri (Smith, 1883) 
o- Rochinia umbonata (Stimpson, 1871) (non R. umbonata in PAULMIER) 

Stenocionops spinosissima (de Saussure, 1857) 
03* Stenorhynchus seticornis (Herbst, 1788) 
03- Stenorhynchus yangi Goeke, 1989 

Parthenopidae 
v* Platylambrus serratus (H. Milne Edwards, 1834) 

Atelecyclidae 
03" Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 

Geryonidae 
t Chaceon eldorado Manning & Holthuis, 1989. (= C. {Geryon) quinquedens in 

. PAULMIER) 
Portunidae 

j " * Bathynectes superba (Costa, 1853) 
J"* Portunus ordwayi (Stimpson, 1860) 
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Portunus spinicarpus (Stimpson, 1871) 
Goneplacidae 

cr Bathyplax typhla A. Milne Edwards, 1880 
in? Euphrosynoplax clausa Guinot, 1969 (non E. clausa in PAULMIER) 
ET Frevillea barbota A. Milne Edwards, 1880 
} Neopilumnoplax aff. americanus Rathbun, 1898 ( = Neopilumnoplax sp. in 
PAULMIER) 
t Pseudorhombila octodentata Rathbun, 1906 (= Euphrosynoplax clausa in 
PAULMIER) 
o" Trizocarcinus tacitus Chace, 1940 

Xanthidae 
f* Actaea palmeri Rathbun, 1894 

Grapsidae 
ET Euchirograpsus antillensis Turkay, 1975 



FAUNE PROFONDE DES ANTILLES 75 

ANNEXE 2 

Stations de pêche du Polka mentionnées dans ce travail 
(Guadeloupe : janvier à mai 1993) 

Les latitudes et longitudes correspondent au point relevé en fin de mouillage. 
Les stations sont triées par ordre alphabétique sur le numéro de station. 

N° Station 

A28 

A36 

A37 

A38 

A39 

A116. 

Al 17 

A210 

A211 

API 

AP2 

AP3 

AP4 

BUS 

C28 

C32 

C33 

C34 

C115 

C211 

CP1 

CP2 

CP3 

CP4 

D36 

D37 

D38 

DPI 

DP2 

DP3 

E l i 

E24 

E31 

E32 

EPI 

EP3 

GC4 

GC8 

Zone 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Les Saintes 

Marie Galante 

Marie Galante 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Les Saintes 

Marie Galante 

Marie Galante 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Les Saintes 

Marie Galante 

Marie Galante 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Les Saintes 

Marie Galante 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Date 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

03/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

05/1993 

05/1993 

05/1993 

05/1993 

03/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

03/1993 

04/1993 

05/1993 

05/1993 

05/1993 

05/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

05/1993 

05/1993 

05/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

05/1993 

05/1993 

03/1993 

04/1993 

Latitude 

16°07,16'N 

16"21,74'N 

16°22,65'N 

16°22,60'N 

16'22^7'N 

15°58^9'N 

l6°œ.,48N 

îôm.so'N 
wn&m 
15°50/*1N 

is°5ui<m 
15°54,13'N 

15°57,90'N 

15°57,82,N 

16°07,15'N 

16°21,34'N 

16°22^8'N 

16°22,49'N 

l S ^ e ^ N 

16°11,81'N 

15°50,57'N 

15°48,88'N 

16°00,11'N 

15°57,89'N 

ItmSSVi 

16°22,50,N 

16°22,51'N 

15°50,82'N 

15°47,56,N 

16°00,35'N 

15°58,76'N 

16°11,45'N 

16°20,71'N 

16°22,S6,N 

15°50,93'N 

16°01,14"N 

15°58,33'N 

16°09,29'N 

Longitude 

61°43/»W 

6l°4&SfTN 

6\%%JTW 

6\%iW 

6r48,79"W 

61'43,49'W 

61°46,86'W 

61°4S,12Vf 

ÔI^S^W 

6r40,0TV/ 

6ri9,99Vf 

ei^^ww 
61043,16"W 

6i°43jtny/ 

61°48,27"W 

61°49,14'W 

61°4S,93Vf 

61°48,99"W 

6l'43,WV/ 

ô l ^ l O W 

61°40,56'W 

61°20,86'W 

ô l ^ L l ô W 

ô l M ^ S W 

61 "49,41 "W 

61°49,17'W 

61"49,13V/ 

61o40,75'W 

ôl'^O.Sl'W 

61°20,87'W 

6r45,21"W 

61=49,59^ 

61°50,13*W 

6r49,48"W 

ô l ^ l ^ W 

61=20,51^ 

61°46,10'W 

ô l ^ l ^ W 

Profondeur 

220m 

240m 

200m 

200m 

245m 

250m 

250m 

250m 

200m 

180m 

240m 

240m 

240m 

170m 

430m 

350m 

420m 

405m 

400m 

450m 

310m 

420m 

400m 

420m 

525m 

510m 

500m 

460m 

500m 

490m 

595m 

620m 

607m 

600m 

560m 

580m 

850m 

1000m 
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GC9 

GC10 

GC11 

GC12 

GC13 

GC14 

GC1S 

GC16 

U16 

U37 

U38 

U39 

U211 

W l l 

W14 

W36 

W113 

W210 

X l l 

Y l l 

Z l l 

Z21 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Les Saintes 

Marie Galante 

Marie Galante 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

Basse-Terre 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

05/1993 

05/1993 

05/1993 

03/1993 

03/1993 

02/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

01/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

04/1993 

03/1993 

03/1993 

03/1993 

04/1993 

16°10,15'N 

16°19,15'N 

16°22,04'N 

15049,45'N 

15°45,58'N 

16°02,33'N 

16°58,61'N 

15°5&,6%-N 

16°04,28'N 

16'ltai'H 
16°24,18'N 

16°23,42'N 

16°12,18'N 

16°01,17'N 

16°03,82'N 

Ï6°1SASVI 

16°01,37'N 

16°06^2'N 

16°00,14'N 

16°00,01'N 

16°00^6'N 

16o10^1'N 
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ADDENDUM 

Ce manuscrit était déjà bien avancé lorsque nous avons reçu le matériel 
supplémentaire suivant : 

PLEOCYEMATA 

CARIDEA 

Famille des PANDALIDAE 

Plesionika longipes (A. Milne Edwards, 1881) 
Pandalus longipes A. Milne Edwards, 1881: 15 ; 1883, pi. 19. 
Pandalus longipes - FAXON, 1896: 161. 
Plesionika longipes - BOONE, 1927 : 114, fig. 24-26. — BULLIS & THOMPSON, 1965 : 8. — 

L.H. PEQUEGNAT, 1970: 90,96. 

MATÉRIEL TYPE. — Blake, st. 291, 1878-79, la Barbade, 366 m, 2 32 mm (MCZ). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. —Polka, 8.10.1990, Guadeloupe, sans n° de station, ouest de 
Basse-Terre, casier 490 m, 2 sp. 29 et 34 mm. 
DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, depuis la Caroline du nord jusqu'au Brésil. 
Profondeur 329-457 m. 
REMARQUES. — Cette espèce se rapproche de Plesionika macropoda par la longueur 
de ses peréiopodes. Elle s'en distingue facilement par la présence de dents dorsales sur 
la partie distale du rostre. A la base du rostre, ces dents forment une petite crête dorsale 
caractéristique. 
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INDEX 

Acanthephyra 
curtirostris 19; 54; 71 
eximia 20; 54; 71 

Achelous spinicarpus 46 
Actaea palmeri 51 ; 74 
Allodardanus bredini 30; 52; 53; 72 
Amathia 

hystrix 42 
tanneri 43 

Anoplonotus politus 39 
Bathynarius 

albicinctus 30 
anomalus 30; 53; 72 

Bathynectes superba 51; 73 
Bathynomus giganteus 17; 55; 56; 71 
Bathyplax typhla 47; 53; 74 
Bathypterois longipes50 
Benthesicymus bartletti 51; 71 
Booralana tricarinaia 17; 71 
Cancer seticornis 44 
Caryophyllia 

ambrosia 14 
berteriana 14 

Cenocrinus asterius 50 
Chaceon 

eldorado 46; 51 ; 53; 55; 73 
fenneri 46; 56 
inghami 46 
quinquedens 46; 56; 73 

Clibanarius anomalus 30 
Coenosmiliafecunda 14 
Coralliophila sp. 15 
Corallistes typus 14 
Cymonomus sp. nov. 39; 51 
Dactylocalyx pumiceus 14 
Dardanus insignis 31; 53; 72 
Diplocrinus maclearanus 50 
Dromidia antillensisSl; 73 
Elasmonotus 

brevimanus 38 
squamosus 39 

Epizoanthus. 34 
Euchirograpsus 

americanus 49 
antillensis 49; 53; 74 

Eugonatonotus 
chacei 26 
crassus26; 53; 72 

Eumunida 
bella34;54 
picta34;53;54;72 

Eunephrops 

NOMS LATINS 

cadenasi 27; 53; 54; 55; 72 
manningi 28; 51; 52; 53; 55; 72 

Eupagurus pilimanus 34 
Euphrosynoplax clausa 47; 48; 52; 53; 74 
Eurythennes gryllus 16; 71 
Farrea sp. 14 
Frevillea 

barbota 48; 53; 74 
Ursula 48 

Galathodes abbreviatus 38 
Gastroptychus sp. 72 
Geryon quinquedens 46 
Glyphocrangon 

haematonotus 27 
longleyi27;53;72 
neglecta 27; 72 
spinicauda 27 

Glyphostoma sp. 15 
Gonatonotus crassus 26 
Goneplax 

barbata 48 
tridentata 49 

Halosaurus ovenii 50 
Heterocarpus 

amacula 21 
cutressi 21; 53; 54; 72 
ensifer 21; 54; 55; 72 
laevigatus 21 ; 54; 55; 72 
oryx22;53;72 
parvispina 21 

Homola 
barbata 40; 73 
vigill3;40;73 

Homola vigil 53 
Hypsophrys noar 13; 40; 52; 53; 73 
Javania cailleti 14 
Justifia 

japonica 30 
longimanus 29; 54; 72 
mauritiana 29; 54 

Lepidopora decipiens 14 
Ligur ensiferus 20; 54; 71 
Madrepora oculata 15 
Manaria 

fusiformis 15 
sp.15 

Mithrax 
cornutus 41; 53; 73 
sp73 

Mixtopagurus 
gilli 32 
paradoxus 32; 53; 72 



78 JOSEPH POUPIN 

Munida 
benguela 37 
constricta 36; 37 
décora 36 
forceps 35; 36; 53; 73 
iris 35; 54; 73 
iris rutlanti 36; 54 
longipes 36; 53; 73 
microphthalma 37 
miles 35; 36; 37; 53; 73 
paynei 36 
sanctipauli 37; 52; 54; 73 
schroederi 37; 53; 73 
stimpsoni 37; 38; 73 
valida 36; 37 

Munidopsis 
abbreviata 38; 53; 73 
bradleyi 38; 52; 53; 73 
brevimanus 38; 52; 53; 73 
polita 39; 52; 53; 73 
squamosa 39; 52; 53; 73 

Myropsis 
constricta 41 
goliath 41 
quinquespinosa 41; 53; 73 

Myxine gluttinosa 40; 50 
Neoaulocystis grayi 14 
Neopilumnoplax 

americanus 48; 74 
sp. 48; 74 

Nephropides caribaeus 28; 51; 52; 53; 55; 
Nephropsis 

aculeata28;53;72 
agassizii 29 
rosea 29 

Oplophorus gracilirostris 20; 54; 71 
Orophorhynchus squamosus 39 
Osachila 

antillensis 41 ; 73 
semilevis 41 
tuberosa41; 73 

Paguristes 
sayi31;52;53;72 
sp. 32; 72 
sp.nov.31;51;72 

Pagurus insignis 31 
Palaemon ensiferus 20 
Palinurus longimanus 29 
Pallenopsis forficifera 16 
Pandalus 

acanthonotus 22 
Edwardsii 23 
geniculatus 22 
longipes 76 
longirostris 23 
Parfaiti 22 

Paralomis cubensis 32; 52; 53; 72 
Paramyxine springeri 50 
Parapagurus 

pilimanus 34 
pilosimanns 33; 54; 72 

Parapenaeus 
americanus 17; 53; 71 
longirostris 18; 53 
megalops 18 
politus 18; 53 

Penaeopsis 
megalops 18 
serrata 18; 54 

Penaeus 
edwardsianus 19 
sp71 

Pericera spinosissima 44 
Peristedion longispatha 50 
Phalium granulatum 15 
Phimochirus sp. 33; 72 
Phos sp. 15 
Platylambrus serratus 51 ; 73 
Plesionika 

acanthonotus 22 ; 52 ; 54 ; 72 
edwardsii 54; 55; 72 
ensis54;72 
geniculatus 23; 52 
laevis53;54;55;72 
longicauda 54; 72 
longipes 76 
macropoda51;53;55; 72; 76 
polyacanthomerus 72 
williamsi 54 

Plesiopenaeus 
armatus 19 
edwardsianus 19; 54; 71 

Podochaela sp. 42; 73 
Portunus 

ordwayiSl; 73 
spinicarpus 46; 53; 74 

Pseudorhombila octodentata 47; 48; 53; 74 
Pyromaia arachna 42; 53; 73 
Rochinia 

hystrix42;53;73 
tanneri 43; 53; 73 
umbonata 43; 53; 73 

Scyra umbonata 43 
Sergestes sp. 19; 71 
Sergia grandis 51; 71 
Siratus 

beaui 15 
cailleti 15 

Solenosmilia variabilis 15 
Squilla intermedia 16; 71 
Stenocionops spinosissima 44; 53; 73 
Stenohelia profunda 14 
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Stenorhynchus 
lanceolatus 45 
seticornis 44; 52; 53; 54; 73 
yangi 44; 45; 52; 53; 73 

Stephonyx biscayensis 16; 71 
Sympagurus 

pictus 34 
pilimanus 34; 53; 72 

Thalassoplax angusta 48 

Thelxiope vigil 40 
Trachycarcinus spinulifer 45; 46 
Trichopeltarion nobile 45; 53; 73 
Trizocarcinus tacitus 49; 53; 74 
Xylopagurus 

cancellarius 33 
rectus33;52;53;72 
tayrona 33 



PLANCHE 1 

a - Heterocarpus cutressi Monterossa, 1988 
{Polka, st. W36,550 m, le 38 mm) 

Heterocarpus cutressi est proche par sa taille et sa coloration d'H. laevigatus. Elle s'en distingue 
facilement par la présence d'épines sur le bord dorsal du rostre. Autour de la Guadeloupe, elle est surtout 
pêchée aux alentours de 500 m. 

b - Heterocarpus laevigatus Bâte, 1888 
(Polka, st. GC10,1000 m, le 37 mm) 

Espèce de grande taille qui semble être surtout vulnérable au casier. Quelques bonnes pêches ont été 
faites aux Antilles françaises, à partir de 700 m et plus (G. PAULMIER, com. pers.). 

c - Plesionika acanthonotus (Smith, 1882) 
(Polka, st. E32,600 m, le 17,4 mm) 

Les spécimens du Polka, se distinguent de la forme typique par une série de caractères, qui les rap­
prochent de Plesionika geniculatus A. Milne Edwards, 1883, mise en synonymie avec P. acanthonotus 
(in HOLTHUIS, 1951). 

d - Plesionika laevis (A. Milne Edwards, 1883) 
(Polka, st. DPI, 460 m, le = 35 mm) 

Plesionika laevis, avec P. edwardsii, P. macropoda, Heterocarpus ensifer, et H. laevigatus est l'une des 
crevettes Pandalidae les plus fréquentes aux Antilles françaises. Elle est surtout abondante vers 500 m. 

e - Plesionika macropoda Chace, 1939 
(Polka, st. CP1,310 m, le = 20 mm) 

Espèce très proche de Plesionika williamsi décrite de l'Atlantique oriental par FOREST (1963). 
PAULMIER (1993) la mentionne sous P. polyacanthomerus et signale que l'espèce est parfois capturée en 
quantités commercialement intéressantes autour de la Martinique et de la Guadeloupe. 

f - Allodardanus bredini Haig & Provenzano, 1965 
(Polka, st. A36,240 m, le 10,5 mm) 

C'est la première fois que cette espèce est signalée depuis sa description. Ce pagure est remarquable par 
la coloration rose de ses pattes (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation à l'alcool). 

g - Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards & Bouvier, 1893) 
(Polka, st. Cl 15,400 m, le 7,7 mm) 

Bathynarius anomalus est très proche de B. albicinctus (Alcock, 1905), connu de l'Indo-Pacifique. n s'en 
différencie surtout par la coloration homogène de ses pattes. Chez B. albicinctus, les pattes sont rouge 
orange, avec des anneaux blancs caractéristiques (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation à 
l'alcool). 

h - Dardanus insignis (de Saussure, 1858) 
(Polka, st. A38,200 m, le « 24 mm) 

Pagure de grande taille, commun dans la zone des Caraïbes, entre 20-280 m ; remarquable par sa 
coloration. (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation à l'alcool). 





PLANCHE 2 

a, b - Eunephrops cadenasi Chace, 1939 
{Polka, st. U38,510 m, S le 104 mm) 

En raison de sa grande taille (le 40-140 mm) et de rendements quelquefois intéressants (jusqu'à 4 à 
5 "langoustines" par casier/nuit), Eunephrops cadenasi est l'espèce la plus prometteuse pour un 
développement de la pêche profonde au casier autour de la Guadeloupe. Elle est surtout pêchée entre 
450-550 m. 

c, d - Eunephrops manningi Holthuis, 1974 
{Polka, st. C32,350 m, â le 65 mm) 

Eunephrops manningi est comparable en taille à E. cadenasi (le 40-94 mm). Elle est pêchée un peu moins 
profondément (350-450 m) et de façon beaucoup plus sporadique. 

e, f - Nephropides caribaeus Manning, 1969 
(e - Polka, st W36,550 m, S le 82 mm ; f - Polka, sL E31,607 m, $ le 82 mm) 

Espèce de grande taille, comme les deux précédentes (le 50-95 mm). Nephropides caribaeus est 
généralement pêchée plus profondément qu'E. cadenasi (550-650 m) et en moins grande quantité. 

g - Nephropsis aculeata Smith, 1881 
{Polka, st. Wl 13,485 m, â le 36 mm) 

Espèce nettement plus petite que les trois précédentes (le 15-70 mm), rare autour de la Guadeloupe. Elle 
aurait parfois été commercialisée sur les côtes de Floride, avec un bon accueil des consommateurs (ROE, 
in HOLTHUIS, 1974). 

h - Glyphocrangon longleyi Schmitt, 1931 
{Polka, st W36,550 m, ? le 28,5 mm) 

Espèce parfois confondue avec Glyphocrangon spinicauda et G. haematonotus. Les caractères qui 
séparent ces trois espèces sont détaillés dans le travail d'HOLTHUIS (1971). Le spécimen figuré ici est 
parasité, sur sa carapace, par un organisme vermiforme (sans doute un rhizocéphale). 





PLANCHE 3 

a - Paguristes sp. nov. 
(Polka, st. W36,550 m, le 8,5 mm) 

Selon J. FOREST, ce spécimen appartient à une espèce nouvelle, proche de Paguristes sayi A. Milne 
Edwards & Bouvier, 1880 (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation à l'alcool). 

b - Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. Yll, 500 m, le 11,8 mm) 

Mixtopagurus paradoxus est généralement associé à une coquille de Xenophora (FOREST, 1987), ce qui 
a été observé pour deux des trois spécimens examinés dans ce travail (N. B. : couleurs légèremment 
altérées par la fixation à l'alcool). 

c - Paralomis euhensis Chace, 1939 
(Polka, st. W36,550 m, le « 40 mm) 

Espèce décrite par CHACE (1939) à partir des récoltes de YAtlantis autour de Cuba, en 1938. A notre 
connaissance, elle n'a de nouveau été signalée que dans le récent travail de PAULMER (1993). Elle est 
assez commune autour de la Guadeloupe, entre 500-600 m. 

d - Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. Al 17,250 m, le « 9 mm) 

Pagure logé dans des débris de bois mort. Sa remarquable coloration rouge est mise en évidence pour la 
première fois. Selon R. LEMAITRE, les spécimens du Polka sont les plus gros connus à ce jour (N. B. : 
couleurs légèrement altérées par la fixation à l'alcool). 

e - Parapagurus pïlosimanus Smith, 1879 
(Polka, st. W36,550 m, le 8,5 mm) 

Espèce symbionte d'une actinie du genre Epizoanthus, distribuée des deux côtés de l'Atlantique. 
Extérieurement, ce genre se distingue du genre suivant (Sympagurus), par des pédoncules oculaires plus 
courts (< à la 1/2 de le), à cornées réduites (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation à l'alcool). 

f - Sympagurus pilimanus (A. Milne Edwards, 1880) 
(Polka, st Cl 15,400 m, le 9,7 mm) 

Espèce caractérisée par la coloration rouge de la partie distale des pédoncules oculaires. Sympagurus 
pilimanus est logé dans une coquille de gastéropode, sans organisme symbiotique. Sa distribution se 
limite à la zone des Caraïbes (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation à l'alcool). 

g - Eumunida picta Smith, 1883 
(Polka, st. W14,520 m, le 32-34 mm) 

Commune au nord des Caraïbes, jusqu'à 40°N. Les spécimens de l'Atlantique oriental, autrefois attribués 
à Eumunida picta, en ont été récemment séparés sous E. bella sp. nov. (de SAINT LAURENT et 
MACPHERSON, 1990). 

h - Munida forceps A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. C33,420 m, le 25 mm) 

Espèce largement distribuée sur les côtes américaines, de 37°N, jusqu'à 9°S, entre 80 et 476 m. 





PLANCHE 4 

a - Munida miles A. Milne Edwards, 1880 
{Polka, st. U37,490 m, ? le 18 mm) 

Espèce commune dans les Caraïbes, entre 180-890 m. Munida miles a autrefois été signalée du Brésil. 
MELO-FILHO et MELO (1992b), indiquent que les spécimens brésiliens attribués à M. miles 
(HENDERSON, 1888) appartiennent en réalité à trois taxons différents {M. constricta, M. forceps, et 
M. valida). 

b - Munida schroederi Chace, 1939 
{Polka, st. C33,420 m, $ ov. 17 mm) 

Décrite des Bahamas à partir des récoltes de YAtlantis, Munida schroederi n'est connue que de la zone 
des Caraïbes, entre 270-500 m. Elle est relativement fréquente autour de la Guadeloupe, entre 350-450 m. 

c - Munidopsis bradleyi W.E. Pequegnat & L.H. Pequegnat, 1971 
{Polka, st. W36,550 m, 1 S 35 mm) 

Espèce d'assez grande taille, fréquente autour de la Guadeloupe entre 500-600 m. Munidopsis bradleyi 
n'avait pas été signalée depuis sa description. 

d - Hypsophrys noar Williams, 1974 
{Polka, st. W36,550 m, 1 S 51 mm) 

La collection du Polka, (5 spécimens, très bien conservés) est la première depuis la description de 
l'espèce. Hypsophrys noar a été décrite à partir d'un spécimen unique du sud de la Floride (Dry 
Tortugas). 

e - Rochinia hystrix (Stimpson, 1871) 
{Polka, st. C115,400 m, le environ 20 mm) 

Espèce connue seulement des Caraïbes, entre 150-708 m, caractérisée par ses très longues pattes. 

f - Rochinia tanneri (Smith, 1883) 
{Polka, st. W36,550 m, 2 le 25,5 mm) 

Rochinia hystrix est présente sur les côtes nord-américaines jusqu'à environ 40°N. Le spécimen illustré 
par PAULMER (pi. 30-fig. 1), sous R. umbonata, appartient plus vraisemblablement à cette espèce. 

g - Rochinia umbonata (Stimpson, 1871) 
{Polka, st. Wl 13,485 m, le environ 27 mm) 

Présente sur les côtes nord-américaines, jusqu'à 35°N. WILLIAMS (1984) signale que la longueur des 
pattes et le développement des tubercules de la carapace peuvent varier dans des proportions importantes, 
en fonction de la taille. 

h - Stenocionops spinosissima (de Saussure, 1857) 
{Polka, st. A37,200 m, Ô le 67,5 mm) 

Espèce décrite à partir de spécimens récoltés à la Guadeloupe. Stenocionops spinosissima est largement 
répandue sur les côtes américaines, depuis la Caroline du Nord (35°N), jusqu'au Brésil (23°S), entre 25 et 
480 m. Aux Antilles françaises, PAULMffiR (1993) signale qu'elle est fréquente entre 215-325 m. 





PLANCHE 5 

a - Stenorhynchus yangi Goeke, 1986 
(Polka, st. C211,450 m, S le 22 mm, depuis les pédoncules oculaires) 

Espèce récemment décrite à partir de matériel autrefois attribué à Stenorhynchus seticornis. Les deux 
espèces sont très proches, mais peuvent être facilement distinguées l'une de l'autre par la présence 
(S. seticornis), ou l'absence (S. yangi) de soies entre les épines rostrales. 

b - Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, sans numéro de station ouest de Basse-Terre, 500 m, S le environ 70 mm) 

Trichopeltarion nobile n'est connue que de la zone des Caraïbes. W.E. PEQUEGNAT (1970) attire 
l'attention sur le développement plus ou moins important des pinces, en fonction de la taille. 

c - Bathyplax typhla A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st W14,520 m, S le 25,5 mm) 

Espèce largement distribuée sur les côtes américaines, depuis la Caroline du Nord (35°N) jusqu'au Brésil 
(Recife, 8°S), entre 183-900 m. A la Guadeloupe, Bathyplax typhla est surtout pêchée vers 500 m. 

d - Euphrosynoplax clausa Guinot, 1969 
(Polka, st. C33,420 m, S le 25,5 mm) 

Espèce seulement connue de la zone des Caraïbes, entre 91-420 m. Euphrosynoplax clausa peut 
facilement être confondue avec Thalassoplax angusta Guinot, 1969 (W.E. PEQUEGNAT, 1970). 

e - Frevillea barbata A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, sans numéro de station, ouest de Basse-Terre, 95 m, 1 $ le 13,5 mm) 

Décrite des récoltes du Blake dans le golfe du Mexique, Frevillea barbata n'est connue que de la zone 
des Caraïbes, entre 55-201 m. Elle peut être confondue avec F. hirsuta (Borradaile, 1916). 

f - Pseudorhombila octodentata Rathbun, 1906 
(Polka, st. A37,200 m, $ le 23,5 mm) 

Commune autour de la Guadeloupe, vers 250 m. Pseudorhombila octodentata n'est connue que de la 
région des Caraïbes, entre 200-400 m. PAULMIER (1993, pi. 32-fig. 3) illustre un spécimen de cette 
espèce en l'attribuant par erreur à Euphrosynoplax clausa. 

g - Trizocarcinus tacitus Chace, 1940 
(Polka, st C34,405 m, 2 le 21 mm) 

Récoltée par le Blake (1878-79) autour de la Barbade, cette espèce a été décrite ultérieurement par 
CHACE (1940b). Trizocarcinus tacitus n'est connu que de la région des Caraïbes, entre 183-885 m. 

h - Euchirograpsus anûllensis Tiirkay, 1975 
(Polka, sans numéro de station, ouest de Basse-Terre, 148 m, 2 ov. le 26 mm) 

Autrefois confondue avec Euchirograpsus americanus A. Milne Edwards, 1880. Nous distinguons notre 
spécimen de l'espèce d'A. MILNE EDWARDS, par l'absence d'épines distales sur les bords ventraux des 
mérus de la deuxième paire de pattes (P2). 
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